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Ce cahier a pour objectif d’aider les animateurs des 
unités qui souhaiteraient articuler leur animation 
spirituelle autour d’une ouverture à la religion 
chrétienne.

C’est aussi le résultat d’un travail d’équipe. 

Sophie Ducrotois, permanente pédagogique au 21, est 
la principale cheville ouvrière de cet ouvrage. Elle a 
consacré beaucoup d’énergie à entendre chacun et à 
tenir compte des différentes sensibilités, tant scoutes 
que chrétiennes, pour trouver le mot juste. 

Nous avons également pu compter sur des ressources 
propres au mouvement : Laurent Chardomme, Vincent 
De Boever et Pascal Goblet, cadres fédéraux, ainsi 
que François Lagasse de Locht, prêtre et collaborateur 
d’unité à Woluwé-Saint-Pierre (WL090). Mais aussi sur 
celles de nos partenaires : Claire Jonard, coordinatrice 
de la Liaison des Pastorales des Jeunes, et Sabine 
Dubois du Service diocésain de la jeunesse de Liège.

Nous avons également pu compter sur l’aide de Muriel 
Dossin, Pascale Ek et Marie Navarre, permanentes du 
21.

Nous remercions également les relectrices assidues 
qu’ont été Julie Kowalski, Sylvie Magnette et 
Raymonde Bouhyère permanentes du service médias 
du 21 et Vincent Boudart pour la mise en page.

Enfin, nous avons pu nous appuyer sur des écrits 
internes de qualité, rédigés par nos anciens aumôniers 
fédéraux (de1973 à 2004) : Bernard Gilles, Jean Lievens, 
Claude Selis, Jacques t’Sertevens et André Valschaert 
et par Laurent Deutsch, assistant du président fédéral 
en charge de l’animation spirituelle de 2004 à 2007.

Ombeline d’Hollander, animatrice fédérale
Jérôme Walmag, président fédéral
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SI TU LE VEUX, VIENS ET SUIS MOI !1 

introduction

L’animation spirituelle  
dans le scoutisme

Ce cahier répond à un besoin qui nous a clairement 
été exprimé : « Comment vivre le développement 
spirituel de nos scouts dans une ouverture religieuse 
chrétienne ? ». 

Depuis les origines, le développement de cette 
part précieuse de chaque homme fait partie de son 
processus éducatif. Dès l'intuition originale de notre 
fondateur, Baden-Powell, fils d'un pasteur anglican,  
il est question d'intégrer cette approche religieuse au 
cœur de la vie scoute. Au quotidien, dans l'action, et 
pas seulement dans la réflexion. L’animation spirituelle, 
notre mouvement ne peut dès lors en faire l'épargne.

Le "principe spirituel" du scoutisme (aussi appelé 
"devoir envers Dieu") vise l'épanouissement de 
chaque jeune. Il n'est pas question de confiner ce 
développement dans la sphère individuelle, mais de le 
partager. Un scout grandit au milieu des autres et par le 
groupe.

Un dialogue ouvert 

Le développement spirituel peut 
se vivre de bien des façons. Notre 
premier cahier, L'animation spirituelle 
met en avant une animation riche de 
références qui peuvent être multiples, 
empruntées à différentes confessions. 

Comme la qualité de la relation, 
l'expression des émotions, la recherche de sens ou de 
réponses aux questions fondamentales de la vie humaine 
ne sont pas l’apanage des religions, cette animation 
peut aussi se baser sur une spiritualité non religieuse. 
L’essentiel est qu’hommes et femmes s'interrogent sur 
leur existence et leur place dans leur communauté, le 
monde ou l'univers. Dans un enrichissement mutuel, 
la rencontre de différentes références construit un 
dialogue qui favorise l'ouverture, la compréhension 
mutuelle et la paix. 

Nous espérons ainsi que ce cahier sera le premier 
d'une série qui pourra relier nos groupes à d'autres 
convictions.

1 Matthieu 19,21 



des signes de fraternité 5

Accompagner chaque scout  
au sein de l’unité

Chaque scout éprouve le besoin d'être accompagné 
dans la croyance qui est la sienne, où qu'il se trouve 
dans son développement. Chaque unité doit ainsi se 
poser la question de l'animation spirituelle et réfléchir à 
la manière de la mettre en œuvre. 

Si le conseil d'unité (l’ensemble des animateurs et le 
staff d'unité) choisit d’articuler son animation autour 
de références chrétiennes, ses membres pourront 
trouver dans ce cahier des pistes pour la vivre. Le CU 
verra en effet s'y dessiner une réflexion, caractérisée 
par une ouverture. Il pourra y puiser des ressources qui 
permettent de les traduire dans des attitudes et des 
actes.

Proposer une rencontre

L'ouverture proposée ici se voulait la plus œcuménique 
possible, sans avoir cherché à équilibrer toutes les 
tendances chrétiennes. Il s'agit non seulement de 
montrer en quoi la référence aux valeurs évangéliques 
constitue une ressource enrichissante pour la vie, mais 
aussi de proposer une rencontre. 

Dans l'action, par la qualité de l'animation et des 
relations, les scouts pourront révéler le sens de ce qui 
est vécu et ainsi cheminer avec Dieu comme ami. Cet 
enracinement à la fois scout et chrétien s’avère, sans 
surprise, largement catholique. Il rattache ainsi ceux 
qui le souhaitent à l'héritage culturel de notre pays et 
à l'histoire de notre fédération, tout en s’adressant à 
l’ensemble des unités chrétiennes.

Cheminer ensemble

Chaque unité choisira donc, avec ses animateurs, 
comment décliner les propositions qui sont faites ici. 
Trop peu, et leur sel s'en trouvera dilué, le goût en 
paraîtra fade. Trop, et les staffs risqueront le rejet par 
rapport à ce qui doit rester une invitation dans la liberté 
et dans l'amour. Les animateurs doivent avant tout miser 
sur les qualités naturelles qui les rapprochent de leurs 
scouts. Il n'y a ni maîtres ni élèves dans cette rencontre. 

Les pistes d'actions évoquées ici, les activités, les 
supports pour les cérémonies et célébrations, les gestes 
et leur symbolique sont à la fois scoutes et chrétiennes. 
Vous pourrez le découvrir, il n'y a ni superposition, ni 
assemblages factice. Une secrète harmonie les lie. 

Scoutisme et christianisme partagent la volonté de 
donner à chacun sa juste place. Chaque personne 
pourra ainsi être reconnue telle qu'elle est, et son 
épanouissement, favorisé. Elle sera ensuite libre d'écrire 
sa partition, en suivant sa musique intérieure, à l'écoute 
de celle des autres.
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1 Nous voulons un Homme intérieur
Dans le scoutisme, nous voyons deux dimensions à l’intériorité : éthique 
car nous partageons des valeurs, et spirituelle car nous cherchons à 
donner du sens à notre vie.

Au quotidien

Chez les enfants, la confiance est vécue dans une relation 
rassurante avec les animateurs. Peu à peu, l’enfant s’ouvre 
au groupe et découvre qu’il est possible de partager et vivre 
une forme de solidarité. 
Pour les adolescents, la fraternité et la prise de responsabi-
lité sont expérimentées dans un hike, en patrouille, avant de 
les vivre ailleurs que dans la troupe. Les valeurs sont ainsi 
transmises, naturellement, dans les activités de la section et 
de l’unité et les scouts se les approprient graduellement.

Moments
forts

Promesse

Animations
spécifiques

Au
quotidien

Moments-forts

La Promesse marque l’adhésion aux valeurs de la 
Loi scoute. Elle se vit habituellement chez les 
Éclaireurs, mais d’autres moments qui la pré-
parent ou la renouvellent peuvent ponctuer 
notre parcours dans le scoutisme :

 Monsieur Loyal chez les Baladins ;
 le Message au peuple libre chez 

 les Louveteaux ;
 l’Engagement chez les Pionniers ;
 et la Parole d’animateur.

Animations spécifiques

Jeux, activités, ateliers et discussions peuvent 
être conçus afin de partager nos valeurs. Cer-
tains se prêtent mieux aux réunions, d’autres, 
au camp.

Animation
aux valeurs
(Loi scoute)
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Nous voulons un Homme intérieur

L'animation spirituelle

Animation
spirituelle

Cérémonies et célébrations

Animations Sensaction 

La vie scoute est ponctuée de cérémonies et/
ou célébrations (accueil, passage, Promesse, 
totémisation, etc.) qui, au travers de rites et d'un 
langage symbolique, mettent en évidence la 
dimension spirituelle.

Des fiches d’animation 
spirituelle sont proposées 
pour chaque branche. 
Pour donner du sens à 
la vie, réfléchir à la trans-
cendance ou à l’émer-
veillement, les activités 
disponibles sont simples 
et peuvent être adaptées 
pour chaque groupe.

L’animation spirituelle, comme l’anima-
tion aux valeurs, part de ce qui est expé-
rimenté au cœur de la vie quotidienne. 
Elle propose une démarche basée sur 
l’intuition et la relation, ce que les scouts 
et scoutes peuvent expérimenter ou 
découvrir. Elle s’appuie sur l’imaginaire 
et les symboles, se vit dans les échanges 
et le partage, et pas uniquement dans la 
sphère privée.

Au
quotidien

Cérémonies
et célébrations

Animations
Sensaction

Au quotidien

La spiritualité se vit et se ressent dans une discus-
sion au coin du feu, en regardant les étoiles, en 
s’émerveillant de la beauté du paysage, en vivant 
des relations profondes et vraies, etc. 
Des moments partagés, des silences ou des gestes 
porteurs de sens permettent aux scouts de se  
développer dans cette dimension.

Nous souhaitons accompagner chacun dans son dévelop-
pement spirituel, dans une volonté d’ouverture et de res-
pect des convictions de tous. Qu’il s’agisse d’une croyance 
religieuse partagée par la majorité du groupe ou d’une confes-
sion minoritaire, une place doit lui être faite et des animations 
mises en œuvre. Au quotidien, dans un rythme hebdomadaire 
ou ponctué par les moments forts de la vie scoute ou religieuse, 
cérémonies et célébrations sont partagées dans le groupe.

Ouverture religieuse

Ouverture
religieuse

« Si tu le veux, viens et suis-moi.2 » 
L’ouverture proposée ici est catholique. Il s’agit non 
seulement de montrer en quoi la référence aux valeurs 
évangéliques constitue une ressource enrichissante 
pour la vie, mais aussi de proposer une rencontre. 

Dans l’action, par la qualité de l’animation et des rela-
tions, les scouts peuvent révéler le sens de ce qui est 
vécu. Ils ont ainsi la possibilité de cheminer avec le 
Christ comme ami et d'en être ensemble, les témoins.

Ouverture religieuse chrétienne

2 Matthieu, 19, 21 
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Une animation pour tousUne animation qui part de l'action

L’animation spirituelle ne se vit pas seulement dans 
l’intériorité. Dans le scoutisme, elle part de l’action 
et se traduit dans des actes concrets.

AGIR                   RÉFLÉCHIR            CONNECTER              
DÉCID

ER
    

4
1 2Dans le jeu, l’exploration,

l’expérimentation, des
questions peuvent se poser, 

un sens se découvrir.

ACTION

Émilien : « Dis, tu penses 
qu’il y a un paradis 
pour les chiens ? » 

Julie : « Pourquoi me demandes-tu cela ? »
Émilien : « Ma chienne Maya est malade. Mémé 
a été malade aussi. Elle est morte et maintenant, 

elle est au ciel. Je voudrais bien que Maya aille 
au paradis avec Mémé. » 

Pas mal d’idées se bousculent dans la 
tête de Julie. C’est bien qu’Émilien 

lui fasse confiance, mais elle ne sait 
pas quoi répondre. « Tu as l’air triste. 
C’est bien que tu m’en parles. » 

Julie se rend à la bibliothèque. Elle 
rapporte à la ribambelle un livre par-
lant de la mort d’un chien. Le groupe 
décide de faire une grande fresque qui 
illustre l’histoire qui a été lue.

RÉFLEXION
Poser un regard sur l’action, 

découvrir et partager des 
valeurs (notamment celles 

exprimées dans la Loi scoute) 
et un sens spirituel.

3Créer des idées et des possibilités 
d’action et les articuler dans une 

nouvelle perspective, 
après avoir échangé.

Julie et Émilien parlent ainsi des 
bons moments partagés avec les 

grands-parents et de la mort de ceux qu’on 
aime. Julie avoue qu’elle ne sait pas s’il existe 
un paradis, pour les êtres humains ou les chiens 
Mais elle pense que ceux qu’on aime ne nous 
abandonnent jamais tout à fait.

CONNEXION

TRANSMISSION/
RETOUR SUR SOI/

DÉCISION
Choisir ensemble une

approche et une 
méthode d’action.

« Un scout apprend par l’action, non par 
la théorie, "aimer" ce n’est pour lui qu’un 
état d’âme. Mais rendre service aux autres,  
c’est concret. C’est tout à fait différent. »

Baden-Powell, Headquarters Gazette, 1922

« Nous ne sommes pas les seuls à habiter notre vie.
Le Père, le Royaume, nos rapports avec Dieu, la foi, 
c’est comme…
un semeur,
un champ de blé,
un troupeau,
un trésor,
un festin…

Aujourd’hui, nous dirons…
un feu qui s’allume mal sous la pluie,
une veillée qui nous rassemble,
un grand jeu à postes,
une marche dans les bois,
la vie dans le groupe ou en patrouille,
la cuisine trappeur,
des projets et des rêves. »

3 Librement inspiré de Semailles et moissons, dossier Objectifs n°8, sous la direction de Jacques t‘Stertevens, éd.FSC, 1981. 

Faire de notre vie une parabole3
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Une animation qui se vit dans la 
relation : l'ouverture à une rencontre

Nous sommes tous en chemin
L'ouverture, c'est une chance de découvrir, de partager 
et d’avancer. Elle est :

 un état d'esprit qui amène les autres à se mettre en 
route ou à cheminer ;

 le partage des découvertes que nous avons faites ;

 une invitation à ouvrir les yeux, à se mettre en état de 
découverte, toujours prêt pour un nouveau rendez-
vous.

L'ouverture consiste à donner une même chance de 
cheminer à tout le monde.
« Je suis le chemin, la vérité et la vie.4 » 

Une rencontre avec un autre
Même si la rencontre se vit aussi dans le secret du cœur 
de chacun, dans le scoutisme, elle devient possible au 
travers des échanges avec les autres :

 un témoignage apporté par des personnes cohé-
rentes, qui ont intégré des valeurs et les vivent 
concrètement ;

 une découverte de la différence qui nous enrichit, de 
l’altérité qui nous invite à rencontrer un "Tout 
Autre".

La liberté de répondre à une invitation

« Si tu le veux, viens et suis-moi.5 » 
L’abbé Pierre dit : « Il n’y a pas d’amour s’il n’y a pas 
de liberté. L’homme est libre d’aimer, c’est un choix.  
Et quand j’aime, je provoque une réaction en chaîne.6 »

Être chrétien, c’est répondre "oui" à :
 un appel qui nous ouvre à la vie et à nous engager ;

 un amour sans condition qui nous reconnaît tels que 
nous sommes et nous invite à approfondir cette rela-
tion ;

 un appel qui invite à la solidarité.

4 Jean, 14, 6.

 « L’animateur de ma troupe est un gars 
dont la principale préoccupation est d'être 
attentif à l'autre. On jouait dans la rivière et 
on a commencé à se balancer des cailloux. 
Un jeune scout de première année en a reçu 
un en pleine tête. Ce qui m’a marqué, c’est 
qu’il aurait pu nous faire des remarques. Mais 
lorsqu’il a accouru, c’est d’abord vers le blessé 
qu’il s’est tourné, l’entourant d’attentions.  
Il nous a responsabilisés et nous a envoyé chercher 
la trousse de secours. 

 C’est plus tard, le soir, avec les aînés du groupe 
qu’il a débriefé en nous posant la question : "Que 
pouvons-nous faire pour que ça ne se reproduise 
pas ?" Il m’a montré ce jour-là ce qui était impor-
tant. Il nous a dit : "Il faut faire attention à tous". 
Depuis lors et parce que je l’ai vécu dans le scou-
tisme, la phrase "Ce que vous faites au plus petit 
d’entre les miens…" a du sens et je l’ai intégré. » 

Laurent, cadre fédéral

Le sens est au cœur de la vie : la dimension spirituelle ne vient pas s’ajouter au reste, elle fait partie de ce qui est 
partagé dans le groupe. Dans cette démarche ouverte, nous pouvons faire l’expérience d’une rencontre.

5 Matthieu, 19, 21.
6 Une année avec l’Abbé Pierre, Presses de la Renaissance, 2007, p. 63.
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« Je pense, donc je suis7 » 
La réflexion philosophique aide à mieux comprendre 
l’Homme et le monde dans lequel il vit. Elle invite à don-
ner son avis, mais aussi des arguments pour dialoguer 
avec l’autre. Elle aide à mieux se comprendre et à mieux 
comprendre l’autre et le monde.

« Me voici 8 » 
L’ouverture religieuse va plus loin, elle dit « Me voici ».
Jésus n’est pas celui qui s’affirme, il est celui qui se livre 
au travers d'un témoignage. Il ne s’exprime pas seule-
ment dans des mots, mais dans des gestes : attention 
aux plus petits, aux rejetés… Il ne nous force pas à le 
choisir, car il se donne à chaque homme. Chacun est 
alors libre de tisser avec lui des liens d'amitié.

« Me voici », c’est ce que propose Dieu à l’homme 
dans toute la Bible, de l’Ancien au Nouveau Testament.  
Il propose de faire une alliance et d’avancer ensemble.

Au cœur de la vie scoute
Il ne faut pas se faire tout un monde de l’ouverture reli-
gieuse ou changer toute l’animation dans ce sens. L’ou-
verture religieuse, c’est notre monde, le cœur de la vie 
scoute dont on découvre un jour qu’il est habité.

7 Discours de la méthode, Descartes, 1637 sur classiques.uqac.ca/clas-
siques/Descartes/discours_methode/discours_methode.html
8 Dieu pour penser, Adolphe Gesche, tome VI, le Christ, Éditions du 
Cerf, 2001 

« Un jour, Alexandre, un de mes louveteaux, m’a 
aidé à révéler un sens que je ne voyais pas dans 
l’animation. Il était sizenier et vivait un camp pas 
facile. Un louveteau de sa sizaine ne se sentait pas 
très bien parce qu’il expérimentait pour la première 
fois un séjour loin de chez lui. Un autre souffrait d’un 
léger handicap physique et avait besoin de pas mal 
d’aide.
Le soir, on avait l’habitude d’aller raconter une 
histoire auprès de chaque sizaine qui dormait 
ensemble. Ce soir-là, après la journée olympique,  
je leur lisais un extrait du Petit Prince, avec la rose qui 
demande du soin. Alexandre m’a dit : « C’est sûr, j’ai 
la meilleure sizaine, elle nous demande du boulot, 
mais on est bien ensemble. » Je lui ai demandé :  
« Pas trop dur, tout ça ? » Il m’a répondu : « Non, 
parce que les vieux loups me font confiance, c’est 
pour ça que j’ai la sizaine pas facile. De toute façon, 
les premiers sont les derniers. » J’ai insisté : « Tu 
n’aimerais pas gagner, parfois ? » Alors, il a répondu :  
« Ce n’est pas une blague, on est la meilleure équipe, 
on se marre et on s’aime bien. »

Dix ans plus tard, je suis devenu animateur d’unité. 
Alexandre était animateur responsable à la meute. 
On a reparlé de ce camp et je lui ai fait part de 
toute mon admiration devant l’enfant qu’il était à 
l’époque. Il s’est moqué de moi, gentiment : « Tu 
voulais vraiment me faire dire que je n’aimais pas 
cette sizaine, que ça n’allait pas et tu vois, on est 
encore ensemble [NDLR : deux d’entre eux sont 
toujours dans son staff]. On est amis, pour la vie. »

Philippe, animateur d’unité

Amis pour la vie

Pour aller plus loin...
et découvrir comment la spiritualité chrétienne 
peut se développer dans la vie scoute, découvre 
Jésus-Christ et nous aux pages 42-46.

 Elle naît d’une rencontre, mais elle est un choix 
qui se vit dans la liberté.

 Elle n’existe que dans la réciprocité, il faut au 
moins être deux pour la partager.

 Elle ne dure que si elle est entretenue, si ce lien 
qui unit les personnes se marque dans des mots 
et des gestes.

Caractéristiques de l'amitié

Jésus-Christ comme ami

« Je vous appelle mes amis. »
Jean, 15, 15
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L’animation spirituelle, c’est du gâteau :

 140 g de relation 

 120 g d’attention

 120 g d’ouverture

 2 portions d’authenticité

 3 cuillères à soupe de mise en œuvre

 2 cuillères à café rases d’ambiance (1/2 sachet)

 1 cuillère à café d’émerveillement

 1 cuillère à café de sens

 Se faire confiance : dans le scoutisme, c’est toi le top chef qui mitonnes  
les meilleures recettes avec ton staff.

 Être attentif aux besoins (selon l’âge) et aux questions des scouts et essayer 
d’y répondre ensemble.

 Ne pas oublier de rester soi-même (y compris avec ses doutes et ses 
questions).

 Se dire que la qualité de l’échange et de la relation constitue la base.

 Ne pas seulement réfléchir ou discuter, mais aussi jouer, rire et construire.

 Soigner le cadre et l’ambiance et profiter des beautés de la nature.

 Varier les plaisirs, des petites mignardises aux pièces montées : du 
quotidien aux grandes occasions.

 Permettre à chacun de déguster ce qu’il aime, quelles que soient ses 
convictions et dans les références qui lui parlent.

 Rester ouvert aux différents goûts dans la cuisine du monde, dans le 
dialogue et la rencontre.

Cupcakes

2 Ton rôle dans 
l'animation spirituelle

Mission : possible

C’est pas de la tarte ?
L’animation scoute nous pousse à respecter et à édu-
quer la personne dans toutes ses dimensions. Et 
l’animation spirituelle, dans le cadre du scoutisme, ren-
contre les mêmes exigences.

Ce scout qui est devant toi, tu as appris à le connaître, 
mais dans une relation pas comme les autres qui fait la 
part belle à l’écoute, au partage, à la confiance et au 
respect. Cette relation est un tremplin pour ouvrir à la 
dimension religieuse et pour inviter ceux qui le veulent 
à faire un bout de chemin avec le Christ. Un chemin que 
vous pouvez prendre ensemble.

 Se faire confiance : dans le scoutisme, c’est toi le top chef qui mitonnes les 
meilleures recettes avec ton staff.

 Être attentif aux besoins (selon l’âge) et aux questions des scouts et essayer 
d’y répondre ensemble.

 Ne pas oublier de rester soi-même (y compris avec ses doutes et ses 
questions).

 Se dire que la qualité de l’échange et de la relation constitue la base.
 Ne pas seulement réfléchir ou discuter, mais aussi jouer, rire et construire.
 Soigner le cadre et l’ambiance (profiter des beautés de la nature et de la joie 
de partager).

 Varier les plaisirs, des petites mignardises aux pièces montées : du quotidien 
aux grandes occasions.

 Permettre à chacun de déguster ce qu’il aime, quelles que soient ses 
convictions et dans les références qui lui parlent.

 Rester ouvert aux différents goûts dans la cuisine du monde, dans le 
dialogue et la rencontre.
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Une animation pour tousÊtre des témoins

Faut-il être croyant pour vivre une ouverture 
religieuse ? 
Non, il ne faut pas être croyant. Même les croyants 
connaissent des moments de doute ou de remise en 
question. 

L’accueil de l’autre, là où il en est dans son chemine-
ment, est le cœur du développement spirituel. Cet 
accueil de l’autre enrichit l’animation spirituelle :

 pour les animateurs car elle leur permet d’approfon-
dir leur propre engagement et de le rendre concret ;

 pour les scouts car elle les aide à s’épanouir dans 
toutes leurs dimensions.

Il ne s’agit pas de faire peser sur l’autre nos doutes.  
En effet, les scouts n’apprécient pas trop les contra-
dictions et demandent que nous restions cohé-
rents dans la manière dont nous faisons correspondre 
nos paroles avec nos actes. Pas la peine de dire que  
« les premiers sont les derniers », si nous mettons sans 
cesse les patrouilles en compétition, par exemple.

Fais de nous des témoins9

Apprends-nous Seigneur 
à te choisir tous les jours 
À redire ton OUI en chacun de nos actes 
Donne-nous de te suivre sans peur 
Et de t’aimer plus que tout. 
Rends-nous frères, toi qui nous as rassemblés 
Fais de nous les témoins devant tous 
De ce que nous avons vu et entendu 
De ce que nous croyons et vivons 
Pour que tout homme avec nous 
Reconnaisse en toi l’unique Seigneur

« Le soir au camp, nous chantons le Cantique des 
sizaines et un refrain repris en cœur. Après cela, nous 
restons en silence. Ensuite, les louveteaux peuvent 
partager ce qu’ils ont vécu pendant la journée. Ils 
ne disent pas de bêtises, parce qu’ils comprennent 
que c’est un moment précieux et un peu solennel. 
Ils disent merci à la meute et au staff pour ce qui 
s’est passé. Ce temps est plus riche encore après le 
Message au peuple libre ou une journée heureuse 
ou difficile. Je pense que c’est notre rôle en tant 
qu’animateur de les éveiller et de mettre en place 
de tels moments. » 

Animateurs Louveteaux de la SV026  
de Louvain-la-Neuve

À partir du quotidien

S’agit-il d’être des catéchistes ?
Dans l’ouverture religieuse, il ne s’agit pas de plaquer du 
religieux sur l’animation. Il n’est pas question non plus de 
se servir de la méthode scoute pour évangéliser. 

L’ouverture religieuse, c’est avant tout l’animation 
elle-même. Elle part du quotidien et relève ce qui est 
vécu : 

 valeurs partagées ; 

 richesse de la rencontre ;

 émerveillement devant la nature ;

 recherche de sens ;

 ouverture au "Tout Autre". 

9 Prière du MEJ (Mouvement eucharistique des jeunes),
Père J. Latapie, s.j.



des signes de fraternité 13

L'ouverture religieuse se vit dans des moments spéci-
fiques d’animation (cf. fiches Sensaction) qui partent de 
l’action et proposent des gestes concrets : jeux, mises 
en situation, etc. Enfin, elle se célèbre dans divers mo-
ments (voir tableau page 21).

L’ouverture religieuse chrétienne dans le scoutisme 
ne vient pas de l’extérieur. Elle part de la vie et 
cherche à révéler et approfondir, en portant un 
regard nouveau sur ce qu’on a découvert. Elle ouvre 
sur un Dieu qui nous aime en premier.

Y’a que les routes qui sont belles…
Souvent, lorsque nous organisons un jeu ou une  
activité, on fixe des objectifs, on attend un résul-
tat précis. Pour l’animation spirituelle, ce n’est pas 
toujours le cas. Les réflexions peuvent être spon-
tanées, il peut s’agir de regards, de sourires, de 
petits moments vécus ensemble qui apportent 
de la profondeur à la vie. Dans le développement 
spirituel, on avance chacun à son rythme. C’est 
le chemin qui compte et les rencontres qu’on y 
fera. Comme lors des balades scoutes, on peut 
être le plus rapide ou profiter des noisettes et des 
mûres, s’arrêter en route pour discuter et profiter 
du paysage.

Les fiches d'animation Sensaction sont disponibles 
sur lesscouts.be > Télécharger > Sensaction - Les 
fiches d'animation.
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Une animation pour tous

Quelle place prendre dans le développement spirituel 
des scout-e-s ? Ni trop, ni trop peu… Mais c’est dans la 
qualité de la relation que tu as déjà pu tisser avec eux 
que cela se passe :

1. être attentif aux besoins et aux préoccupations ;
2. être ouvert à l'expression des sentiments et des émotions ;
3. être vrai en acceptant nos limites ;
4. être partenaire actif dans les questionnements ;
5. être éveilleur et témoin des observations et des émerveil-

lements.

Des qualités dans lesquelles 
on peut grandir

Heureux ceux qui...
La place que nous pouvons prendre pour nos frères 
et sœurs, le vrai bonheur que nous pourrons ressentir 
est un chemin qui mène à Dieu. Nous pouvons le 
retrouver dans le premier enseignement que Jésus 
fait à ses disciples sur une montagne10. Les Béatitudes 
(qui expriment ce bonheur) témoignent des qualités 
que nous pouvons mettre en œuvre dans l’animation 
spirituelle.

Être attentif aux besoins 
et aux préoccupations

L’animation spirituelle n’est pas différente de 
l’animation scoute en général : on part des 
scouts, de ce qu’ils sont, de leurs expériences, 
de leurs rêves, de leurs envies et de leurs ques-
tions.

expériencesjoies

sou
cis

écoute

attent
es

obser
vatio

n

Pour rencontrer les besoins
et les attentes des scouts

 bien les observer pour mieux les connaître ;
  leur demander ce qu’ils en pensent et ce 
qu’ils veulent.

Rester à l’écoute 
La confiance que tu offres à tes scouts, ils 
te la rendent très vite. La leur est aussi pré-
cieuse que la tienne. Et l’écoute, c’est comme 
une porte ouverte : ça donne envie d’entrer. 
Écouter un enfant ou un adolescent, lui don-
ner l’occasion d’exprimer ce qu’il pense,  
ce qu’il ressent, ce qu’il est, et considérer 
son point de vue, c’est le reconnaître en tant 
que personne qui a de la valeur au travers de 
ses rêves, ses désirs et ses projets. Ça donne 
des ailes à l’estime de soi et ça fait grandir.

Mais il y a différentes manières d’écouter : 
d’une oreille distraite ou "entre deux portes", 
ce n’est évidemment pas la même chose que 
se prendre un moment à deux, assis au coin 
du feu. Ça, c’est évident. Ce qui l’est moins, 
c’est ce qu’il "faut" dire, ou pas, pour que la 
conversation ne tourne pas court au moment 
le plus complice. 

1

« Heureux ceux qui ont  
de la compassion pour autrui,  

car Dieu aura de la compassion 
pour eux ! »

10 Matthieu, 5 : texte Ze Bible, voir page 69
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Être ouvert à l’expression des 
sentiments et des émotions

Pour les baladins et baladines, on part des 
quatre émotions primaires : peur, colère, tris-
tesse et joie ; mais la gamme s’élargit au fil des 
années, car on acquiert une meilleure connais-
sance de soi et du groupe.

Des idées concrètes
 Commencer par de petits jeux pour mieux 
faire connaissance.

 Utiliser le dessin, la photo ou d’autres sup-
ports pour permettre à tous de se dévoiler.

 Mettre en place des jeux de rôles.

Graines de réconfort
Graines de réconfort est un kit contenant un 
ensemble d’outils pédagogiques pour aider 
les enfants de 5 à 12 ans à communiquer à 
propos d’expériences de perte et de deuil et 
leur donner ainsi l’occasion d’apprendre, avec 
l’aide des adultes, à gérer sainement ces ex-
périences.

Notre fédération en possède 
un exemplaire qu’elle prête 
pour accompagner les si-
tuations de deuil. N’hésite 
pas à demander de l’aide si 
tu vis une telle situation au 21 (02.508.12.00 ou 
lesscouts@lesscouts.be).

connaissance

vie relationnelle,
affective et sexuelle

art

dEUILsentiments

coopération

jeux
 de r

ôles

2
« Heureux ceux qui sont doux, 

car ils recevront la terre que 
Dieu a promise ! »

Des palettes de sentiments
Des supports existent pour aider toutes les 
tranches d’âge à exprimer leurs sentiments. 
Smileys et autres émoticônes sont déclinés de 
multiples façons. 

Créer une palette propre au groupe sur papier 
ou numériquement est tout à fait possible.

Pour les louveteaux, tu trouveras 
des activités qui facilitent 
l'expression dans le cahier  
Le temps de la mue, disponible en 
téléchargement sur lessscouts.be.
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Être vrai en acceptant nos limites

Pas toujours facile de se lancer dans une 
animation de recherche de sens… Elle peut 
nous confronter à des questions auxquelles 
on ne sait pas répondre ou des émotions 
auxquelles on ne pourrait faire face. L'estime 
de soi, nourrie par les sentiments de confiance et 
de compétence, évolue tout au long de notre vie.

Les attitudes à mettre en avant,  
pour soi, comme pour les scouts

 Autoriser et même encourager le doute ;
 se donner le droit à l’essai, à l’erreur ;
 multiplier les activités de découvertes : ate-
liers, badges ;

 être témoin et ne pas annoncer une vérité 
toute faite, etc.

Des idées concrètes

La silhouette
Chaque participant se couche sur le dos sur 
une grande feuille de papier, de telle sorte 
qu’un autre scout puisse dessiner les contours 
de son corps. Dans la silhouette ainsi obte-
nue, chacun se décrit symboliquement. 

Exemples : dans les oreilles, ce que je suis 
heureux d’entendre ; dans les jambes, ce qui 
me fait tenir debout ; dans l’estomac, ce qui 
me rend malade, etc. 

Laisse parler ta créativité… Ensuite, les sil-
houettes de chacun sont affichées sur un mur 
ou comme l'a fait un poste, pour tapisser le 
plafond !

doute
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3

« Heureux ceux qui pleurent,  
car Dieu les consolera ! »
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Être partenaire actif dans 
les questionnements

Chacun, tant animateur que scout, peut parta-
ger sa réflexion ou apporter un témoignage sur 
ce qu’il vit. Il n’y a pas de maître à penser dans 
l’animation spirituelle. Dans le questionnement 
philosophique, chacun donne des réponses à 
l’autre. Ces réponses enrichissent la réflexion dans 
un questionnement mutuel. 

Des idées concrètes

Tu peux appuyer cette démarche en orga-
nisant des rencontres chez les pionniers, en 
racontant des histoires aux louveteaux ou en 
projetant un film avant un débat avec les éclai-
reurs. Tout est bon à condition de susciter la 
réflexion. 

Les animations aux valeurs sont une bonne 
base pour développer cette qualité.

Plus d’animations aux valeurs sur www. 
lesscouts.be > Animer > Valeurs, Loi, Pro-
messe.

Les rencontres
La Rencontre, pour les pionniers, 
c’est aller au-devant de personnes 
qui, un jour, ont décidé de s’engager pour une 
cause particulière et vivent leur engagement 
au quotidien. 

Qu'elles soient inopinées ou préparées, les 
rencontres élargissent les horizons. Dans 
l’animation spirituelle, rencontrer des per-
sonnes cohérentes, engagées ou croyantes 
dans l’une ou l’autre confession peut don-
ner du sens par le témoignage qu’elles ap-
portent.

On peut aussi rencontrer Jésus-Christ à tra-
vers :

 la beauté de la nature ;
 la joie d'être ensemble ;
 l'élan du geste gratuit ;
 etc.

rencont
res

lecture
témoignage
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« Heureux ceux qui ont faim et 
soif de vivre comme Dieu  

le demande ! »
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« Heureux ceux qui créent la 
paix autour d’eux,  

car Dieu les appellera ses fils ! »

Être éveilleur et témoin 
des observations et des 
émerveillements

La nature dans laquelle nous vivons est une source 
d’émerveillement. C’est un lieu pour réfléchir, rêver 
et qui permet de se dire : « Je suis heureux d’être là,  
ici et maintenant. » Le camp est probablement le 
lieu où cette capacité peut s’exercer le mieux.
Elle stimule aussi la curiosité. Observer toute 
cette vie autour de soi, cela amène à se poser 
des questions fondamentales : « Comment ça 
marche ? Pourquoi tout cela ? Etc. ».

Des idées concrètes

L’exploration des sens
Sur une affiche, symbolise les cinq sens (main, 
oreille, bouche, œil et nez) : chacun peut venir 
y dessiner ou inscrire ce qu’il a ressenti lors 
d’une balade.

Écouter le soir...
Propose une marche silencieuse d’observa-
tion et d’écoute dans la pénombre. Ensuite, 
on échange par petits groupes avec un anima-
teur. Chacun résume son expérience d’un mot 
écrit sur un galet ou une bûchette.

... ou le matin
On peut faire la même expérience le matin  : 
se lever très tôt et marcher en silence par 
groupes de 4-5. On peut aussi se disperser 
dans une prairie ou une clairière. Au retour, on 
peut réaliser une fresque en commun.

nature

camp
voya

ges
curiosité

espace

« Le sens du mystère »
« Le plus beau sentiment qu'on puisse éprou-
ver, c'est le sens du mystère. C'est la source de 
tout art véritable, de toute vraie science. Celui 
qui n'a jamais connu cette émotion, qui ne 
possède pas le don d'émerveillement, autant 
vaudrait qu'il fût mort, ses yeux sont fermés. »

Albert Einstein, 
Pensées intimes, Le Rocher, Paris, 2000

5

« Une méthode d’éducation simple  
et inépuisable
Pour amener un garçon remuant et plein 
de vie à penser à des choses spirituelles, 
je m’étonne que tant de professeurs 
aient ignoré l’étude de la nature 
comme méthode d’éducation simple  
et inépuisable, en imposant, comme 
premier pas, une instruction biblique. »

Baden-Powell, Aids to scoutmastership, 1919
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Une animation pour tous

Que pouvons-nous mettre en place en tant 
qu’animateur ou animatrice pour que les scouts 
grandissent dans cette dimension ?

Ma part dans le développement 
spirituel des scouts

 Conforter des valeurs que l’on développe au sein 
du groupe et dans le Mouvement scout.

 Accueillir les questions, les réflexions et les proposi-
tions dans la recherche du sens.

 Donner de l’importance à l’exemple de vie et propo-
ser des modèles.

 Écouter et observer.
 Laisser de la place au silence.

 Éclairer les expériences de la vie scoute et trouver 
des références religieuses ou philosophiques en 
mettant en évidence les valeurs communes.

Des freins à lever 
Tant dans l’animation spirituelle générale que dans l’ouverture religieuse, des difficultés apparaissent. Mais 
elles peuvent être traversées.

Animation spirituelle
  Elle demande d’accueillir des ques-
tions auxquelles on a peur de ne pou-
voir répondre, des émotions aux-
quelles on ne pourrait faire face.

  Elle apparaît comme une affaire de 
spécialistes, experts dans l’animation 
alors qu’on peut juste être soi. 

Ouverture religieuse
 Elle met mal à l’aise parce qu’elle semble venir de l’extérieur 
et que son langage n’est pas celui du groupe.

  Elle propose des outils inconnus tels que : prières, célébra-
tions, Évangile, etc.

  Elle dépend de l’interaction et donc du bon vouloir de 
chacun et chacune sans avoir de signaux clairs pour sentir 
si on est "dans le bon".

 Amener à prendre du recul pour réfléchir à ce qui se 
vit et y donner du sens.

 S’inspirer de l’animation aux valeurs, de la Loi 
scoute et de la Promesse.

 Ressentir et valoriser les premières impressions et 
l’émerveillement (face à la nature, notamment).

 Reconnaître ses émotions et ses sentiments.

 Vivre et proposer des moments de réflexion, d’inté-
riorité, des cérémonies et des célébrations (liés 
aux grands moments de la vie scoute et/ou de la vie 
religieuse (matin, soir, repas, Noël, Pâques, Pro-
messe, passages, etc.).

 Éveiller dans la confiance à la vie donnée et reçue du 
"Tout Autre".
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Des ressources extérieures
L’animation spirituelle des scouts est entre tes mains. 
C’est toi qui connais le mieux les jeunes avec qui tu vis. 
Néanmoins, dans le domaine de l’ouverture religieuse 
par exemple, on peut faire appel à un spécialiste : un 
membre de l’équipe d’unité, un prêtre, une animatrice 
en pastorale, etc. Il te soutiendra, apportera un témoi-
gnage ou t’aidera à concevoir et vivre des cérémonies 
et célébrations porteuses de sens. Dans ce cas, la pré-
paration de l’activité s’effectuera ensemble pour cor-
respondre au mieux au groupe dans lequel elle se 
vivra.

Une ressource pour mon groupe ou mon unité ?

Certains groupes ont la chance d’avoir un prêtre, un 
diacre ou un animateur en pastorale qui leur est proche. 
Si le statut d’animateur à la foi n’existe plus dans notre 
fédération, celui-ci peut faire partie des collaborateurs 
de l’équipe d’unité. Il peut aussi prendre une part plus 
importante encore dans l’animation en étant élu par le 
Conseil d’unité pour épauler l’animateur d’unité comme 
équipier. 

Scout avec eux 

« Depuis que je suis aumônier dans l'unité, mon rôle 
s'est peu à peu transformé. Quand je suis arrivé, la 
messe était quasi obligatoire, ce qui pouvait susciter 
un a priori négatif. Ce n'est plus le cas aujourd'hui.

Dans le scoutisme, on ne peut faire l'épargne de 
la dimension spirituelle. Par contre, l'ouverture 
religieuse chrétienne, la pratique sacramentelle sont 
des propositions, mais qu’il ne faut pas avoir peur 
de faire. Je fais équipe avec le staff d'unité et j'ai la 
chance de pouvoir agir à plusieurs niveaux :

  Comme animateur, j'anime les veillées avec ma 
guitare et je termine toujours par une histoire qui 
permet de passer un message ! 

  Comme animateur spirituel, je propose des anima-
tions qui cherchent à attirer l'attention sur la ques-
tion du sens, des soirées à refaire le monde, des 
échanges à partir de citations… De plus en plus, les 
animateurs prennent le relais auprès des scouts. 
J’accompagne aussi, avec les animateurs, la prépa-
ration du Message au peuple libre et de la Pro-
messe.

  Comme prêtre, je peux, c'est une richesse, offrir 
une dimension supplémentaire, sacramentelle, 
mais elle n'est jamais obligatoire. Au camp, par 
exemple, la messe est souvent proposée au petit 
matin ; y vient qui le souhaite. J'ai pu constater, à 
cette occasion, des participations paradoxales : 
ceux que se disent non croyants étaient présents, y 
participant intensément, tandis que certains 

croyants, fatigués, préféraient se reposer. À la jour-
née de passage, la messe est aussi facultative, mais 
la célébration de sens ne l'est pas, elle est intégrée 
à la journée.

Au final, je laisse toujours l'initiative aux animateurs 
et je prépare avec eux ma venue. Ce sont eux qui 
sont les responsables de l'animation. J'ai construit 
avec les groupes scouts une relation de confiance. 
Aujourd'hui, je suis Grand Koudou, un scout avec eux 
qui peut alors témoigner de qui il est et de sa foi. 
J'ai la chance d'être prêtre et je leur laisse la liberté 
de marcher sur le chemin que moi-même, j’essaie de 
suivre. Ce respect mutuel est d’une grande beauté. » 

Charles Delhez, 
collaborateur d'unité à Louvain-la-Neuve (SV026)

S’il n’y a pas de ressource évidente pour le groupe scout, 
adresse-toi au service de la pastorale des jeunes de 
ton diocèse. Le rôle de ce service est de te soutenir et 
te conseiller de nombreuses ressources en fonction de 
tes besoins.

Tu peux aussi t'adresser à Woggle&Spirit, la plateforme 
que l'Église dédie aux mouvements de jeunesse, pour 
te soutenir. Voir ressources et supports page 72.
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3Les rythmes
L’animation spirituelle est au cœur de la vie en général et de la vie scoute. 
Quelle que soit la forme adoptée, l’animation spirituelle suit les rythmes 
humains.

En général Vie scoute Vie religieuse

Rythme quotidien Matin, soir, repas
Rassemblement, veillée, 
jeux, conseils, échanges 
informels

Cantique, bénédicité, prière du 
matin ou du soir, etc.

Rythme 
hebdomadaire

Journées de repos, mo-
ments pour soi, pour la 
famille, etc.

Réunion, réunion de staff, 
etc.

Messe dominicale, liens avec la 
communauté paroissiale, ser-
vices, etc.

Rythme annuel
Rentrée, Nouvel An, va-
cances, jours fériés avec 
fête nationale, etc. 

Passages, camps et sor-
ties, repas avec les pa-
rents, etc. 

Année liturgique : Toussaint, 
avent, carême, etc.

Temps forts

Anniversaires, fête na-
tionale, régionale ou 
locale, carnavals, fêtes 
folkloriques, etc.

Message au peuple libre, 
Promesse, Engagement, 
Parole d’animateur, fêtes 
d’unité, événements fédé-
raux (formation, action, 
etc.)

Fêtes religieuses, Noël, Pâques, 
jubilé, etc.

Moments 
symboliques

Naissance, mort et 
rites funéraires, rites de 
passages vers l'adoles-
cence ou l’âge adulte, 
mariage, etc.

Bivouacs, totémisation, ac-
cueil, passages, construc-
tion, etc.

Mariage, baptême, profession 
de foi, confirmation, ordination, 
etc.
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Une animation pour tous

La spiritualité se vit et se ressent dans une dis-
cussion au coin du feu, en regardant les étoiles, 
en s’émerveillant de la beauté du paysage, en 
vivant des relations profondes et vraies, etc. Des 
moments partagés, des silences ou des gestes por-
teurs de sens permettent aux scouts et aux scoutes 
de développer cette dimension.

Rythme quotidien

Des idées concrètes 
 Un salut spécial camp : par exemple, convenir 
ensemble d’un bonjour spécial, geste à l’appui, 
lié au thème du camp.

 DJ des aurores : une sizaine ou une patrouille se 
charge à tour de rôle du réveil du camp en choi-
sissant des musiques. Lors du rassemblement du 
matin, on écrit au fur et à mesure le nouveau cou-
plet d’une chanson créée spécialement pour le 
camp.

 Le Maître-mot : une devise, un article de la Loi 
scoute ou une citation qu’on essaie de mettre en 
pratique pour le reste de la journée. 

 Exemple : « Cœur brave et langue courtoise te 
mèneront loin dans la jungle. » C’est le discours 
de Kaa dans Le livre de la jungle. Ce jour-là, les 
louveteaux pourront être attentifs aux petites 
attentions, aux services qu’ils peuvent rendre. 
Le soir, au conseil, on débriefe la mise en œuvre 
du Maître-mot.

 Une petite prière pour le jour qui com-
mence.

 Plus de possibilités dans le 
cahier Jungle à la meute.
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Mots magiques
Bonjour, au revoir, merci, pardon, s’il vous plaît...
Certains mots permettent de se sentir bien ensemble. 
L’ouverture et le respect ainsi engendrés permettront 
à chacun-e d’être reconnu-e à sa juste valeur. Cette 
attention qui permet de grandir dans la relation donne 
un sens supplémentaire à la vie. Les mêmes mots sont 
au cœur de la spiritualité chrétienne et des rites qui la 
ponctuent.

Bonjour
Un mot gentil, un réveil en douceur, la contemplation 
de l’heure bleue qui précède le lever du soleil per-
mettent de bien démarrer la journée.

Merci pour ce jour nouveau 
(enfants)

Merci Seigneur, pour ce jour nouveau,
Pour la lumière qui m’éclaire,
Pour l’air frais qui me réveille
Et pour tous mes copains que je retrouve.
Aujourd’hui je ferai de mon mieux
Pour apporter mon sourire,
Et pour partager ce que j’ai de meilleur.

Merci pour ce jour nouveau (ados)

Merci, Seigneur, pour ce jour nouveau,
Toi qui nous invites à être prêts,
À construire avec nos frères.
Donne-nous aujourd’hui encore
Confiance et courage, patience et amitié,
Pour œuvrer avec eux à un monde plus beau.
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Nous venons toutes les patrouilles 
(sizaines),
Te prier pour Te servir mieux,
Vois au bois silencieux,
Tes scouts qui s’agenouillent !
Bénis-les, ô Jésus dans les Cieux !

Au revoir et bonne nuit
 Un cantique, comme celui des patrouilles, un refrain 
repris tous ensemble peut précéder un moment de 
silence et d’expression libre.

 Une belle histoire racontée à tous et une chanson 
pour s’endormir clôturent la soirée.

1. Seigneur, rassemblés près des tentes
Pour saluer la fin du jour, 
Tes scouts laissent leurs voix chantantes
Voler vers Toi, pleines d’amour :
Tu dois aimer l’humble prière
Qui de ce camp s’en va monter,
Ô Toi, qui n’avais sur la terre
Pas de maison pour t’abriter ! 

2. Merci de ce jour d’existence
Où Ta bonté nous conserva !
Merci de Ta sainte présence
Qui de tout mal nous préserva !
Merci du bien fait par la Troupe,
Merci des bons conseils reçus !
Merci de l’amour qui nous groupe
Comme des frères, ô Jésus !

Écris ton cantique
Ce texte n’est pas entièrement figé.  
Tu peux le retravailler avec le groupe 
pour qu’il prenne du sens pour lui.

Le cantique des patrouilles
C’est probablement pendant l’été 1919, lors d’un camp à Amougies (Hainaut) que ce chant fut 
créé par le Père Jacques Sevin.

idée concrète
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Merci
Le moment du repas peut s’associer à un remercie-
ment :

 merci d’être ensemble et de partager ;

 merci à ceux qui l’ont préparé.

Mais il y a d’autres moments pour dire merci : entre 
autres au début et à la fin du camp.

Pour les messages personnels, de remerciement ou 
autre, tu peux créer des boîtes à messages pour que 
les scouts s’envoient de petits courriers.

Bénédicité
C’est une prière chrétienne qui précède le repas 
pour remercier Dieu du pain donné et partagé.  
Elle peut être associée à une attention pour ceux 
qui n’ont pas la chance de manger à leur faim. Ce 
moment peut être l'occasion de prendre conscience 
de ce qui est vécu. Il ne s'agit pas de chanter le plus 
vite ou le plus fort.

Pardon et s’il te (vous) plaît
Pourquoi ne pas créer un panneau d'expression  ? 
Il peut, par exemple, comporter des mercis, des de-
mandes de pardon ou des souhaits. Un support facile 
à mettre en place et accessible dès l'âge des baladins.

Lors du conseil du soir, chacun peut exprimer ses be-
soins ou attentes pour le reste du camp. Ils peuvent, 
par exemple, prendre la forme d’une petite annonce du 
type journal.

Nous te chantons merci
Nous te chantons merci Seigneur, 
nous te chantons merci. 
Nous te chantons merci Seigneur, 
nous te chantons merci.

Bénissez-nous
Bénissez-nous, Seigneur, 
Bénissez ce repas, cette table accueillante
Et procurez du pain à ceux qui n’en ont pas.
Ainsi soit-il !

La pâture
Ô Dieu, qui donnez la pâture aux tout petits oiseaux,
Bénissez notre nourriture et purifiez notre eau.

réfl exion

Réconciliation
La réconciliation est une démarche fondamentale 
du christianisme. Se réconcilier est un mouvement 
qui doit venir du cœur qui se rattache aux trois 
principes scouts : il s’agit de se réconcilier avec 
soi, les autres et Dieu. Il est l’objet d’un sacrement, 
c’est-à-dire d’un don particulier et visible de Dieu et 
se vit avec un prêtre.

Néanmoins, il est possible de vivre des animations 
qui mettent en évidence cette démarche. L’ani-
mation qui consiste à écrire ce dont on veut être 
pardonné sur papier, le clouer sur une bûche et le 
brûler dans un feu, en est un bel exemple.

réfl exion



des signes de fraternité26

Prier, c’est…
1. Avoir une portée universelle
Dans toutes les religions, prier permet d’activer, de 
renforcer ou communiquer par rapport à un système 
de valeurs et/ou une transcendance, Dieu.

2. Aimer 
Il s’agit lorsque l’on prie, d’aimer, de souhaiter que 
l’autre soit heureux et donc aussi agir pour qu’il le 
soit.
 « Je vous ai dit tout cela pour que ma joie soit en 
vous et que votre joie soit parfaite ! » Jean, 9, 11.

3. Faire de sa vie un cadeau
La vie scoute avec ses joies et ses difficultés est 
offerte à Dieu.

4. Être libre
C’est moi qui prie parce que c’est moi qui désire le 
bonheur, la paix afin que les valeurs de la Loi scoute 
prennent leur place dans ma vie et celle des autres.

6. Écouter Dieu  
Lui parler en l'aimant et, parfois, faire silence.

7. Chercher la paix et l’équilibre
Loin du bruit, sans se presser, on peut vivre une ex-
périence intérieure, apaisante et douce. Mais tous 
ceux qui préfèrent être actifs ne le voient pas tou-
jours ainsi. Prier peut aussi leur permettre de s’exté-
rioriser.

9. Être reconnaissant
C’est un temps que nous libérons pour nous et pour 
Dieu dans une reconnaissance mutuelle :

 reconnaissance pour la rencontre qui permet de 
retrouver un visage connu ;

 reconnaissance pour tout ce qu’apporte le scou-
tisme ;

 reconnaissance, car nous assumons les bons et 
les mauvais jours, etc.

5. Être conscient 
Il ne s’agit pas de rêver ou de seulement laisser par-
ler ses émotions. C’est accepter un temps d’arrêt 
dans les activités et de prise de distance par rap-
port à l’animation. Deux propositions pédagogiques 

permettent de mieux comprendre et vivre la 
prière dans le scoutisme.

Le bivouac
C’est un moment où le ou la scout-e fait le point 
sur ses découvertes passées et à venir. Il ou elle 
prend le temps de s’arrêter, se rend compte de 
tout ce qui a été vécu, à son rythme, se réjouit de 
ses forces, de ses capacités nouvelles et intègre 
dans ses bagages toutes ces nouvelles choses.

Le conseil
Dans le scoutisme, le conseil est un lieu d’écoute, 
d’expression et de partage. On y donne une place 
à l’expression de chacun pour prendre les bonnes 
décisions et orienter nos actions.

La prière n’est pas qu’une plongée en soi-même, 
elle est une ouverture à une rencontre. Elle nous 
demande de nous mettre à l’écoute pour per-
mettre un dialogue. Elle est l’amorce d’un échange 
où nous proposons notre vie scoute en cadeau 
dans un temps que nous libérons pour Dieu.

La prière scoute,  
entre bivouac et conseil

ACTION              RÉFLEXION           CONNEXION         O
UVERT

UR
E  

     

8. Ne pas attendre de résultats
La prière, même si elle espère une amélioration, 
n’attend pas de résultat précis. En tout cas, elle 
peut avoir des effets inattendus

10. Confier
Confier à Dieu mes pensées, mes tristesses, mes 
difficultés et mes joies.
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Seigneur Jésus, toi qui nous fais vivre,  
fais de nous tes compagnons de route.
Donne-nous de servir sans compter et de 
faire rayonner ta joie.
Rends-nous frères, nous qui faisons route ensemble 
pour ensemble te retrouver.
Amen

Prière du routier

Jésus, je te dis merci pour la terre 
et les animaux.
Je te dis merci pour mes copains, mes copines 
et tous ceux qui m’aiment.
Comme toi, je souhaite que tous soient heureux.
Aide-moi à offrir de grands sourires,
Aide-moi à trouver des mots qui font plaisir
Pour que chacun soit joyeux toute la journée.

Prière du baladin

Seigneur Jésus,
Toi qui nous aimes si tendrement,
Donne-nous la grâce d’aimer comme toi.
Rends nos cœurs joyeux pour chanter tes merveilles,
Nos mains habiles pour servir,
Nos yeux très doux pour consoler
Et nos oreilles tout attentives à t’écouter.
Accorde-nous de vivre toujours de notre mieux.
Amen

Prière du louveteau

TRANSMISSION/
RETOUR SUR SOI/

DÉCISION

Seigneur Jésus,
Toi qui m’invites à être prêt,
Accorde-moi d’être à tout moment fidèle à cette 
devise,
Aimant le vrai, faisant le bien, soucieux de tous mes 
frères et sœurs.
Trouve-moi prêt à pardonner,
Prompt à venir en aide,
Souriant dans les épreuves,
Respectueux dans mes relations. 
Voilà, Seigneur, les traces de tes pas.
Je veux les suivre chaque jour.
C’est ma promesse de scout et de chrétien.
Par égard pour mes frères et sœurs, je n’y faillirai 
pas,
Confiant, Seigneur Jésus, en ton amour et en ta 
grâce.
Amen

Prière de l'éclaireur

Seigneur,
Dans la confiance tu m’appelles à 
bâtir librement ma vie.
Aide-moi à être attentif aux autres,
À surmonter mes craintes,
À défendre mes convictions dans l’expérience de la 
paix et de l’ouverture.
Aide-moi à m’appuyer sur les valeurs scoutes pour 
lancer de nouveaux défis
Pour participer à la construction d’un monde plus 
juste et fraternel.

Prière du pionnier
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Une animation pour tousRythme hebdomadaire

Se rassembler pour célébrer la vie
Le sens du dimanche et celui de la réunion se répondent. 
Il s’agit notamment de se retrouver pour bâtir peu à 
peu une communauté. 

« Non, tu n’es pas tout seul, tu n’es pas toute seule. »

Dans le scoutisme comme dans la religion chrétienne, 
les liens que nous tissons ensemble sont nombreux et 
vrais. Ils se construisent petit à petit.

Il ne s’agit pas, tant pour le scoutisme que pour 
le christianisme, de détacher ce moment de la vie 
quotidienne ou de ses activités. Il est question de se 
retrouver pour partager ce qui est le cœur de cette 
vie : eucharistie pour l’identité chrétienne ou animation 
scoute.

« Notre but est de pratiquer la religion 
chrétienne dans la vie et dans les activités  
de chaque jour, et pas seulement de 
professer sa théologie le dimanche. »

Baden-Powell, Rovering to success, 1922

Aller à la messe avec les scouts ?

Quel sens donnent le groupe et les scouts à 
cette participation ? 
S’agit-il d’une participation active (les scouts 
chantent  dans la chorale, ils interviennent dans 
l’animation de l’eucharistie) ? Dans notre Charte, il 
est question d’un "développement spirituel actif 
et ouvert à la différence". La participation à l’eu-
charistie ne peut sûrement pas être obligatoire. Si 
on y va par tradition, « parce qu’on a toujours fait 
comme ça », certains jeunes se sentiront contraints 
et n’en discerneront pas le sens ou l’intérêt. Alors, 
cette habitude devra sûrement être remise en 
question.

Pour vous mettre en projet vers une eucharistie 
porteuse de sens, va voir aux pages 54-58.

Cela a été souvent le cas autrefois, et c’est encore une réalité aujourd’hui pour certains groupes et dans 
certaines unités. L’ensemble du groupe se rend à une des eucharisties paroissiales, une fois par semaine, 
par mois ou à certaines occasions.  
Cette pratique n’est pas à remettre en cause : c'est une célébration essentielle où la vie et l'amour sont 
mis en avant. Elle permet une rencontre avec un Dieu proche. Les liens entre les communautés parois-
siales et les unités sont importants. 

Par contre, c’est une activité courante pour cer-
taines unités de contribuer activement aux messes 
des familles, à l’animation de la veillée de Noël ou 
à la veillée pascale. 

Les scouts peuvent donner un coup de main pour 
la fête paroissiale et la communauté paroissiale 
être présente à la fête d’unité. Les partenariats 
peuvent se construire à l’avantage de tous et de 
chacun.

Pour aller plus loin dans cette réflexion, 
utilise le Kit TU 20 Un développement 
spirituel chrétien 
en partenariat.

www.lesscouts.be

Un développement 
spiritUel chrétien en 

partenariat
Un échange gagnant !

ANU20 - Edition d'octobre 2012

Kit TU 20

réfl exion
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S’engager là où nous vivons
Pour la communauté paroissiale, comme pour le 
groupe scout, il est important de célébrer ensemble, 
mais aussi d’agir et de se mettre en projet. Le sens 
du service et de l’engagement se retrouve à nouveau 
dans le scoutisme et le christianisme. Pour les staffs, 
l’animation des enfants et des jeunes et son ouverture 
à tous les publics est l’engagement principal. Il est 
parfois difficile pour eux de s’entendre dire : « Vous 
êtes scouts, vous devriez nous filer un coup de main 
pour…  ». Préparer les réunions et faire vivre de bons 
moments aux scouts, c’est l’essentiel et c’est déjà un 
beau service à la communauté. Vivre le scoutisme, c'est 
aussi proposer à ton groupe de rendre un autre service 
dans ta commune, ta paroisse ou ton entourage.

Un service suivi,  
utile et conscient

Dans tous les cas, une action de service répond à 
trois conditions :

 Utile : les scouts répondent à une nécessité,  
à un besoin ; ils agissent pour que cela serve.  
Ils ne s’imposent pas.

 Conscient : connaître le sens, l’enjeu et le 
pourquoi de leur action est primordial pour les 
scouts. Cela leur permet de prendre conscience 
de l’impact positif que cela engendre.

 Suivi : les scouts et leur partenaire inscrivent 
l’action dans le long terme ; elle ne reste pas 
sans lendemain (si les scouts ne savent pas s’oc-
cuper du suivi, ce sont les animateurs qui s’as-
surent qu’il y en ait bien un).

De plus, l’action de service est gratuite : les scouts 
ne reçoivent aucune rémunération, sous quelque 
forme que ce soit (argent, matériel, etc.). S’ils 
étaient rétribués pour l’aide apportée, la notion 
de bénévolat serait perdue, ils ne feraient plus leur 
action comme un service, mais dans leur propre 
intérêt.

Enfin, l’action de service doit être organisée pour 
procurer un réel enrichissement aux scouts, grâce 
aux rencontres humaines et aux découvertes dont 
elle est l'occasion. Les scouts eux-mêmes choi-
sissent en cogestion ce qu’ils 
sont prêts à faire et à donner. Balises 

pour l’animation scoute

Plus d’infos dans 

l’Action
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Une animation pour tousRythme annuel (vie scoute)

Pour trouver du sens dans la vie scoute, il suffit de 
le relever dans ce que nous vivons habituellement 
au camp, lors de la fête d’unité, des totémisations 
ou des soupers de section. Mettre en valeur la 
symbolique des lieux, des moments et des gestes 
permet d'y découvrir une symbolique profonde, 
partagée par le groupe. À toi de jouer…

Autour des feux
Feu de cuisine, feu de veillée, 
torches pour les totémisations, 
feu de la veillée de Pâques...

Se réchauffer, illuminer, 
échanger, se rassembler.

Les constructions
Pilotis, mâts, tanières et cabanes, 

un endroit pour prier  
et se ressourcer...

Concevoir, construire, loger,  
se retrouver en (petit) groupe, 

se poser.

La nature
Une forêt, un pré, un chemin, 
sous un arbre, en montagne...

Se sentir bien, s’émerveiller, 
avoir de l’endurance, aller plus 

haut, profiter de la création.

La tente
Un lieu pour la patrouille,  

le sommeil ou les discussions...

Être à l’abri, vivre simplement, 
discuter, se reposer,  

avoir une certaine intimité.

Les lieux symboliques
Le réfectoire, le rocher du 

conseil, la source (lieu avec de 
l’eau potable à disposition)...

S’inviter à table, boire et 
manger, être convivial, 

échanger, réfléchir et décider, 
rencontrer.

Les voyages
Un camp, un hike, une sortie, 

les lieux du scoutisme qui nous 
mettent en mouvement...

Vivre le nomadisme, la 
simplicité, découvrir, rencontrer, 
se retirer dans un lieu calme et 

loin de la civilisation.

Lieux

Silence et respiration
Calme, écoute des bruits de 
la nature, respect des autres, 

écoute...

Rentrer en soi-même, découvrir 
de nouveaux sons, être en 

harmonie avec le monde qui 
nous entoure, méditer, prier.

Le salut scout
Triple épanouissement 

(personnel, social et spirituel), 
devoir envers soi,  

les autres et Dieu...

S’accepter mutuellement 
dans toutes nos dimensions, 
se reconnaître, montrer son 

adhésion aux valeurs de la Loi 
scoute, montrer sa fidélité à la 

Promesse.

Les noms
Prénoms, totems, noms du Livre 

de la jungle...

Être intégré, construire son 
identité, rentrer dans un 

imaginaire, construire un monde 
qui nous ressemble et nous 

rassemble.

Des rires et des chants
Cris, hurlement, chants inventés 

pour une activité, chants 
traditionnels...

Montrer notre joie et notre 
enthousiasme, s’extérioriser, 

s’exprimer avec force.

gestes
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Rassemblements
Chant, cris de sizaines ou de 

patrouilles, devise,  
ronde des totems...

Être fier de soi, des autres, de 
son appartenance au groupe, 

faire équipe.

Tâches et service
Vaisselle, bois, eau,  

nettoyage et rangement...

Être actif, rendre service, 
participer au bien-être,  

être bien ensemble, se sentir 
responsable, donner.

Cuisine et repas
Bons petits plats ou grande 
cuisine, cinquième repas, 

bénédicité...

Être accueillant, vivre la 
convivialité, partager,  

ne pas gaspiller.

Conseils
Évaluation, réflexion, écoute, 

décision, Tally...

Parler, argumenter, être vrai, 
écouter, raconter une histoire.

Veillées
Chant, danses, impro,  

sketches, jeux...

S’exprimer, rire, être ensemble, 
s’amuser (sans prendre les 
autres pour des pigeons).

Début et fin du jour
Réveil, coucher, paix,  

tranquillité, cantiques...

Dire bonjour et au-revoir, vivre 
au rythme de la nature et de 

sa lumière, entrer dans un 
questionnement.

moments
Rassemblement final

Après les discussions du dernier 
soir, relecture du tally,  "merci" 
et "pardon", mise en valeur de 

chacun, joie et tristesse...

Mettre notre histoire en mot, 
témoigner, ponctuer (mettre un 

point final avant de repartir).

Message au peuple libre, 
Promesse, Engagement, 

Parole d'animateur
Moments forts d’intégration des 
valeurs scoutes en lien avec les 

valeurs chrétiennes...

Comprendre la place prise dans 
le groupe, adhérer, promettre 
(pour soi, devant les autres et 
devant Dieu), s’engager, bénir 

et être béni.

Plus d’infos dans le cahier 
Cérémonies et célébrations 
scoutes disponible en télé-
chargement sur 
lesscouts.be.

Passages
Devenir scout, commencer une nouvelle année, passer 
d’une section à une autre sont des moments importants 
qui peuvent être célébrés. 

Dire au revoir et merci à celles et ceux qui quittent 
une section ou l’unité, dire bonjour et bienvenue à 
celles et ceux qui rentrent dans notre section, dans 
notre unité. Les passages sont l’occasion de vivre une 
journée exceptionnelle tous ensemble, des Baladins 
aux Pionniers.

C’est aussi l’occasion d’inviter les anciens et les parents 
pour vivre la cérémonie en tant que telle. C’est un 
moment symbolique qui peut être accompagné d’une 
célébration chrétienne, d'un moment de réflexion ou de 
prière, d'une veillée.

Des propositions sont disponibles en fin de ce 
cahier et dans Accueil et passages 
pour t’aider à construire cela.

« Le scout accueille et respecte les autres. » 
Article 5 la Loi scoute de notre fédération
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Toussaint : épanouir la personne 
dans toutes ses dimensions

communauté
béatitudes

saints

talen
ts

témoins

dével
oppe

ment

souve
nir

églisevie et mort

saint patronensemble

solid
arit

é

Des livres et des BD pour rencontrer des témoins
Pour recevoir le témoignage de ces personnes qui ont 
occupé une place particulière dans le christianisme, 
par leur pensée et leurs actes, la bande dessinée est 
un moyen privilégié pour les scouts. Pour les baladins, 
moins bons lecteurs, des albums de la littérature 
jeunesse sont à privilégier.

Donner l’occasion de les lire, c’est permettre aux enfants 
et aux jeunes :

 de se poser différentes questions ;

 de se positionner face aux situations qu’ils y 
rencontrent ;

 de réfléchir à la manière dont leur héros agit. 

C’est une porte d’entrée :

 sur le plan moral : « A-t-il bien agi ? » « Pourrais-je 
agir de la même manière ? »

 sur le plan spirituel : « Quel sens cela peut-il prendre 
pour moi ou pour le groupe ? » « Est-ce que je me 
reconnais dans cette façon de croire ou de penser ? ».

Toussaint et Halloween
 Toussaint (1er novembre) : c’est la fête de la 
communion des saints, de tous ceux qui, vi-
vants ou morts, sont reliés par la foi. Tous les 
baptisés sont concernés par cette fête de la vie 
et de la joie. Les chrétiens célèbrent ce moment 
dans la solidarité, puisque c’est ensemble, en 
communion, qu’ils sont saints. Cette fête peut 
s’inspirer des béatitudes de l’Evangile de Mat-
thieu qui nous aident à comprendre ce que 
c’est "être (bien) heureux", "être saint" (voir 
texte ci-joint). 

 Jour des défunts (2 novembre) : le lendemain 
de la Toussaint, c’est la fête des défunts (ou jour 
des morts). C’est un moment pour se souvenir 
de ceux que nous avons aimés. Selon les pays, 
les traditions nous amènent à mettre des bou-
gies ou des fleurs sur leur tombe.

 Halloween (31 octobre) : c’est une contraction 
de l’anglais « All Hallows Eve » qui veut dire la 
veille de la Toussaint. Célébrée d’abord dans 
les pays anglo-saxons, ce moment est apparen-
té à la Samain, une fête des religions celtiques 
qui marquait une année nouvelle, un moment 
où la frontière entre le monde des vivants et le 
monde des morts était perméable. Cette fête 
mettait en avant la possibilité de se rapprocher 
des dieux. La fête chrétienne de la Toussaint y a 
été jointe au moment où le christianisme s’est 
diffusé dans les pays celtiques (l’Irlande, par 
exemple). Par le biais des États-Unis et de son 
cinéma, tout ce qui entoure Halloween (y com-
pris dans une certaine manière commerciale de 
voir les choses) s’est imposé dans d’autres 
cultures.

réfl exion

Grandir en humanité
Le père Jacques Sevin (voir pages 44-45) disait volontiers, 
en parlant du scoutisme et de son rôle éducatif : « Aimer 
le jeune tel qu’il est pour ce qu’il est appelé à être ». Il 
rapproche la sainteté du scoutisme et il ne parle pas 
seulement de ceux qui sont canonisés ou béatifiés, mais 
aussi  de ceux que l’on croise tous les jours, qui sont 
des saints sans le savoir. Ils sont « des scouts d’abord, 
de vrais scouts, bons campeurs, bons traqueurs, bons 
pionniers, qu'ils soient tout cela et qu'ils soient des 
saints. »

Pour cela, pas de catéchisme ou de pédagogie reli-
gieuse, la spiritualité, parce qu’elle est une composante 
de la personne que l’on cherche à épanouir, se trouve 
au cœur de la vie scoute. Elle est mise en œuvre dans 
les principes, la méthode et les valeurs traduites au quo-
tidien.

Vivre dans la sainteté, c’est donc chercher à épanouir 
la personne dans toutes ses dimensions, une 
invitation à être heureux, avant d’être bienheureux.
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Aventures de Loupio, La rencontre et 
autres récits, Tome 1, Jean-François  
Kieffer, Mame, 2003. 

Loupio est le personnage principal 
d’une série. C'est un jeune orphelin 
qui vit en Italie au XIIIe siècle. Il a 
fait la connaissance de François 
d'Assise quand celui-ci était en 
train de parler avec un loup. 
François d'Assise a alors dit au loup 
de s'occuper de Loupio. C'est ainsi 

que Loupio eut son nom et qu'il se lia d'amitié avec 
Frère Loup. Ses aventures de jeune troubadour le 
voient grandir en chrétien.

Pistes d’exploitation  
 Louer les 9 tomes à une bibliothèque et les 
proposer à la lecture. À l’âge des louveteaux, 
elles ont du succès parce qu’il est facile pour eux 
de s’identifier au personnage.

 Extraire une courte histoire (il y en a plusieurs 
dans chaque tome) et faire un goûter philo.

Plus d’infos sur le goûter philo dans le Ça se dis-
coute 142 de juin 2014.

 Faire le lien avec François d’Assise et raconter 
sa vie (voir prière page 46).

 Etc.

Les indécrottables questions de Willy 
Grunch, Atelier Auderset, Genève, 2008

Cet auteur suisse de BD 
chrétiennes a édité plusieurs 
albums (notamment la série 
Idées reçues) qui allient 
humour noir, questions 
existentielles et foi. Willy 
Grunch est un ado, guitare au dos, 

un peu philosophe, poète et gaffeur en visite à Paris 
et qui découvre la vie sous tous ses aspects (amour, 
sexualité, racisme, travers de notre société, etc.). La 
BD présente des gags d’une page qui soulèvent 
une question ou mettent en évidence un thème. 
L’avantage est qu’il est possible pour les ados de 
s’identifier à Willy, qu’ils soient garçons ou filles.

Pistes d’exploitation
 Choisir ensemble un des gags et en discuter.
 Écrire d’autres gags sur le même schéma.
 Aller voir les dessins animés sur auderset.com 
pour en débattre.

 Etc.

Les belles histoires de l'enfance des 
Saints, Cyril Lepeigneux (auteur), 
Christel Espié (illustration), Mame, 
Paris, 2012.
L'histoire de 29 enfants comme 
tous les autres devenus des 
adultes un peu extraordinaires : 
Augustin, Louis, Thérèse 
d'Avila, Bernadette, Thérèse 
de l'Enfant-Jésus,  Mère 
Teresa, Jean-Paul II…

Pistes d’exploitation  
 Raconter plusieurs histoires du livre : « Laquelle 
préfères-tu ? », « S’agissait-il d’enfants différents, 
remarquables ? ».

 Relier les enfants à leur saint patron (le saint 
qui porte leur prénom).

 Apprendre aux baladins à montrer leurs ta-
lents de différentes manières : « Qu’est-ce que 
chacun a de remarquable dans la ribambelle ? »

 Réaliser un acrostiche (un poème où chaque 
lettre du prénom devient l’initiale d’un mot)  
en mettant en avant ce que chacun a de 
remarquable.

 Etc.



des signes de fraternité34

Avent – Noël : être quelqu’un  
avec les autres
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Croire au Père Noël ?
Des traditions, chrétiennes ou pas, entourent Noël. 
Quelles sont leurs origines ? Quel sens leur donner ?

 Le sapin et ses cadeaux : l’arbre vert, signe de vie au 
cœur de l’hiver, nous vient de la tradition germanique ; 
les boules et  les cadeaux en étant comme des fruits. 
Le houx, le gui nous viennent plutôt des traditions 
celtes et la bûche de Noël peut avoir plusieurs 
origines dont l’une peut nous venir des esquimaux !

 Le Père Noël, lui, est importé des États-Unis, amplifié 
par les publicités de Coca-Cola vers 1935 ; il est en 
fait dérivé d’une représentation de Saint Nicolas 
(Santa Claus).

 La date de Noël a été fixée au IVe siècle à Rome, 
pour christianiser la fête de la lumière des traditions 
celtiques ou scandinaves autour du solstice d’hiver 
(le moment où les jours se rallongent), mais 
historiquement, rien ne permet de préciser à quel 
moment de l’année Jésus est né. En raisonnant un 
petit peu plus, on se dit que pour le recensement 
demandé par Auguste, les gens se mettaient en 
route vers mars ou avril et sans doute autour de la 
fête de la Pâque juive.

 Quant à l’année de la naissance, précisons que le 
calendrier chrétien, instauré plus de 500 ans plus 
tard, a fixé l’évènement en l’an 1, alors que le roi Hé-
rode est mort quatre ans auparavant. L’on s’accorde 
généralement à dire que Jésus doit être né vers - 6.

 Il y a un fond historique : Auguste a existé et il voulait 
en effet organiser l’Empire romain après toutes les 
guerres civiles ! Hérode était roi en Judée et s’il était 
un grand constructeur, il était aussi d’une grande 
cruauté, d'après Flavius Josèphe,  l’historien juif de 
l’époque. Il y a beaucoup de grottes transformées en 
étables à Bethléem et les bergers y abondaient. 
N’oublions pas qu’on sacrifiait jusqu’à 100 000 
moutons au temple à la fête de la Pâque juive ! Les 
mages étaient des savants respectés et la route de la 
soie amenait d’Orient tous les voyageurs possibles.

 L’appellation française Noël (qui a aussi servi de cri 
de joie populaire en France) vient du latin «  (Diem)
Natalem » qui veut dire « (jour)natal, de naissance », 
qui est devenu au XIIe siècle Naël, puis Noël. Mais le 
mot peut aussi venir du mot hébreu Emmanuel qui 
signifie « Dieu parmi nous », et qui peut donner aussi 
comme diminutif Noël.

La crèche vivante de François d’Assise
Au XIIIe siècle, en plein essor commercial de 
l’Italie, François fait jouer les rôles de la crèche  
par quelques villageois pour faire ressentir par 
tous la pauvreté dans laquelle Jésus est né. Pas 
de décorum, mais un message à faire passer pour 
lui : « Dieu s’incarne dans un tout petit, parmi les 
plus pauvres. »

réfl exion
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Veillée de Noël

Avec qui
Ce qui prime à Noël, c’est d’être ensemble, en 
famille. Le scoutisme, c’est un peu une grande 
famille qui se réunit. 

 Avec le petit groupe : un petit moment à vivre 
en patrouille ou en sizaine en toute intimité

 Avec la ribambelle, la meute, la troupe ou le 
poste : pour souder le groupe

 En unité : pour renforcer un esprit d’unité au 
travers des valeurs de Noël

 Avec les parents : un moyen éventuel pour se 
rapprocher des familles de nos scouts ?

 Avec les paroissiens, voisins du quartier pour 
vivre la famille au sens large

 Avec des unités voisines, d’autres mouvements, 
dans une même ville ou village

Ingrédients
 crèche vivante (voir ci-joint)

 chants de Noël ou autres

 textes de réflexion

 texte d’Evangile (Luc)

 prières

 jeux à thèmes de Noël

 mises en scène des récits de Noël ou contes

 petits cadeaux à s’offrir

 gestes symboliques : autour de la lumière, créer 
une étoile vivante avec tous les membres de 
l’unité

 nourriture et boisson pour accompagner la 
fête : cacao et vin chaud à offrir aux parents ou 
paroissiens, etc.

 etc.

idée concrète

Plus d’infos et de possibilités dans la fiche 
Sensaction Noël, disponible en 
téléchargement sur www.lesscouts.be.

Lumière pour la paix
Chaque année, et peu avant Noël, une flamme 
est allumée à Bethléem. Diffusée de proche en 
proche, elle se propage dans le monde entier 
grâce aux scouts qui la transmettent. Son arrivée 
en Belgique a habituellement lieu du côté de 
la Communauté germanophone. Un rendez-
vous est donné à tous ceux qui souhaitent venir 
chercher un peu de cette lumière pour la diffuser 
chez eux. Ce geste symbolise la propagation de 
la paix partout dans le monde.

Cette diffusion n’est pas limitée aux chrétiens. 
Elle rassemble symboliquement juifs, chrétiens, 
musulmans, athées... comme à Ground Zero, 
sur les lieux de l’attentat du 11 septembre, la 
flamme est au cœur d’une cérémonie du souvenir, 
à l’initiative des scouts et guides de toutes les 
religions ou spiritualités.

Tu trouveras des idées pour construire une 
veillée pour la lumière de Bethléem sur la toile 
scoute, le réseau francophone de partage 
autour du scoutisme latoilescoute.net/une-
veillee-pour-la-lumiere-de.
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Noël,  
traditionnellement, c’est… Et pour les scouts… Idées d’animation

« On ne l’imaginait pas comme 
ça ! »

Surprise ! Certains attendaient 
un sauveur comme un souverain 
puissant… Ils ont raté la rencontre : 
Jésus est né discrètement.

Seuls quelques bergers et sages 
l’ont reconnu.

« Être quelqu’un avec les autres »

Tous tes scouts ont un énorme 
besoin de relations vraies, 
d’attention mutuelle. À Noël, 
on peut prendre le temps de se 
parler, de découvrir de nouvelles 
richesses chez chacun.

Raconter Le 4e Roi mage. En sous-
groupes, chacun imagine ce qu’il 
pourrait faire comme cadeau qui 
corresponde bien à sa propre 
personnalité. Il l’écrit sur un papier. 
En grand groupe, on pêche un 
papier, on devine qui a écrit. On lui 
propose un cadeau à lui faire, qui 
lui va bien, en profondeur.

« Une lumière dans la nuit »

Même avant Jésus, on fêtait le 
retour progressif de la lumière 
après le solstice d’hiver. Le 
symbole de la lumière est universel 
et très accessible.

« Ombres et lumières dans ma 
vie »

Sentir, dire, confronter ce qui 
éclaire ma vie ou ce qui “me tue”. 
Et donner de la lumière à d’autres.

Jeu à travers le quartier : sur un 
plan, coller une flamme dessinée 
sur une gommette aux endroits 
où on repère quelque chose qui 
illumine la vie des gens. Pourquoi 
pas quelqu’un… Dans les 
étalages, on trouve des objets ou 
des paroles.

« Un Dieu petit et fragile » 

Dieu qui naît (et meurt) parmi les 
démunis et les méprisés, ce n’est 
pas banal !

« Pas besoin d’être riche pour 
donner. »

Face à l’esprit commercial, au 
donnant, donnant qui conditionne 
nos manières d’être, valoriser un 
geste simple et gratuit.

Réaliser des cartes de vœux, 
des bougies, des crêpes, du vin 
chaud... et les offrir gratuitement 
par exemple. Ensuite, échanger 
sur leur réaction, leur surprise.

« Nous ne savons plus attendre. Avec le four à micro-
ondes, le repas est servi en quelques minutes ; un vol 
transatlantique ne prend que six ou sept heures ; on 
construit une maison en trois semaines. Nous avons 
le sentiment qu'il est humiliant d'attendre et que 
cela est réservé aux pauvres. Il est vrai que les riches 
et les puissants s'organisent pour ne pas attendre.

Pourtant nous serions aveugles si nous pensions 
pouvoir supprimer toute attente. Les réalités les plus 
belles et les plus importantes, nous ne les fabriquons 
pas, nous les attendons. Nous ne pouvons pas les 
acheter, nous les mendions. Elles nous sont offertes 
comme une grâce qu'on ne mérite pas. Ainsi en est-
il de l'amitié ou de la tendresse que les autres nous 
donnent et dont nous avons besoin plus que de pain 
pour vivre.

Dieu passe dans nos vies de mille manières. Nous 
n'y discernons pas toujours sa présence et son 
amour, parce que nous sommes si distraits et pas 
assez désireux de le voir. Dieu se donne à qui sait 
l'attendre. On manifeste son amour dans l'attente. Et 
le désir intense de la venue de Dieu est la porte de 
notre cœur que nous ouvrons pour l'accueillir.

Durant l'avent, prenons le temps d'attendre Dieu, 
comme seuls les pauvres sont capables de le faire, 
comme la Vierge Marie en qui se concentre toute 
l'espérance de l'humanité. L'attente n'est pas un 
temps d'absence. Dieu agit déjà dans notre cœur et 
il prépare sa venue prochaine. »

10 Seigneur, plante ta tente parmi nous, textes réunis par Michel Kesteman, éd.FSC, Bruxelles, 1981

Dans la nuit du monde, Dieu éclaire notre attente10



des signes de fraternité 37

C’est le bon moment pour raconter (ou 
mettre en scène) un conte. Les contes de 
Noël permettent de percevoir le sens de cette fête 
au travers d’une belle histoire.

Et après ?

 Ne rien faire et écouter ce que les baladins vont 
dire. Parfois, ils ne disent pas grand-chose, mais 
ce n’est pas pour cela qu’ils n’ont pas écouté, ni 
perçu de messages à leur portée.

 Faire un goûter philo. Plus d’infos dans le Ça se 
discoute 142 de juin 2014.

 Dessiner une fresque ou faire une galerie de 
dessin que chacun illustre comme il le souhaite. 
Inviter les parents à voir l’expo avec un petit 
goûter.

 Réaliser une action de service (voir page 29) 
dans un entourage proche pour mettre en action 
ce qui a été exprimé dans le conte. L’idéal est de 
choisir avec les baladins ce que l’on veut faire 
(aller chanter une chanson à des personnes 
isolées du quartier, réaliser des biscuits et les 
offrir, etc.).

Un conte de Noël

L’objectif est pour l’enfant de réfléchir à sa 
place dans la fête de Noël et à son rapport à cette 
fête.

Concrètement

 Disposer une crèche vide dans une pièce et une 
boite remplie de personnages (de la crèche ou 
non).

 Réfléchir à la question suivante : « Si j’étais un 
personnage de la crèche, lequel serais-je ? »

 Choisir un personnage et le disposer dans la 
crèche en expliquant pourquoi on a préféré celui-
là et en expliquant la place qu’il occupe. On peut 
aussi utiliser les personnages de la jungle pour 
réfléchir où nous les positionnerions. Si un per-
sonnage manque, on peut le dessiner ou le fabri-
quer pour pouvoir l’ajouter à l’ensemble.

 Prolonger avec un quizz sur le texte d’Évangile 
qui raconte les circonstances de la naissance de 
Jésus, après avoir lu cet Évangile (Luc 2, 1-14).

 Terminer par une prière.

Si j'étais...

Le 4e Roi Mage, le quizz, des contes, textes et 
animation... accompagne la fiche Sensaction Noël, 
disponible en téléchargement sur 
lesscouts.be. 

Réaliser un JT de Noël, chaque volet étant 
confié à un sous-groupe différent. Ce JT 
est ensuite présenté à toute l’unité et aux 
parents durant la veillée de Noël.

Contenu

 Interviews de différentes personnes (filmée ou 
pas) sur un thème lié à Noël (la fête elle-même, la 
naissance, des rêves pour demain, etc.) où l’on 
pose, par exemple, ces questions :

 Noël, c’est quoi pour vous ? 

 Racontez-nous un épisode de votre vie  
que vous voudriez que vos petits-enfants 
connaissent.

 Quel est l’élément essentiel pour fêter Noël ?

 Quel rêve voudriez-vous réaliser pour un de 
vos proches ?

 Présentations de vraies Bonnes Nouvelles 
actuelles :

 découverte scientifique ;

 initiative dans le domaine social ou artistique ;

 fait divers sortant de l’ordinaire, nouvelle 
collaboration entre des états, etc. 

 des événements survenus dans leur école, leur 
quartier, leur section ;

 des faits imaginaires exprimant leurs espé-
rances. 

La présentation se fait sous la forme d’interviews, 
de reportages imaginaires ou encore de posters 
(dessins et collages), etc.

 Des publicités originales, non pour des produits 
commerciaux, mais pour des actions et attitudes 
correspondant à l’esprit de Noël.

 Mettre en scène l’Évangile de Noël (Luc 2 1-14) 
ou en faire un reportage du style documentaire.

 Susciter la réflexion sur l’attente ou l’espérance 
en faisant un goûter philo à partir du texte Dans 
la nuit du monde  (voir page 36). Plus d’infos dans 
le Ça se discoute 142 de juin 2014.

 Etc.

Un JT de Noël
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7 dons de l'esprit 7 éléments de la méthode Pistes d'animation

La sagesse  
pour reconnaître la présence de Dieu  

en nous et permettre la rencontre.

Chaque animateur développe avec chaque scout une relation d’écoute, de 
partage, de confiance et de respect permettant à tous de grandir.

Témoigner
Les scouts partagent leurs étonnements, recherches et expériences avec les animateurs et animatrices. Dans le domaine 
spirituel scout, il n’y a ni maître ni élève. Chacun partage ce qui l’aide à trouver du sens dans le quotidien et peut témoigner :

 de ce qu’il vit et des questions qu’il se pose dans la richesse des échanges ;
 de ce qu’il a en commun avec l’autre et le renforce ;
 de ce qu’il a de différent et qui ouvre de nouveaux horizon ;
 des difficultés et succès qui jalonnent les parcours ;
 de ce qui peut le dépasser et l’ouvre à la rencontre avec un "Tout Autre".

L’intelligence  
pour comprendre sa Parole  

et la vivre au quotidien. 

C’est par l’action que les scouts apprennent : jeux, ateliers, projets, actions 
de service, moments de la vie quotidienne, etc. Ces activités sont construites, 
le plus souvent avec les jeunes, en fonction de leurs aspirations et de leurs 
aptitudes.

Agir : jeux, projets, actions de service, etc.
Il ne s’agit pas seulement de réfléchir ou de penser : devenir un homme intérieur passe par l’action. C’est en s’investissant 
dans les jeux, actions de service et autres projets que le scout pourra grandir. 
C’est en s’amusant, l’air de rien et de façon intuitive, que se vit d’abord la spiritualité dans le scoutisme.

Le conseil  
pour savoir choisir quoi faire  

pour vivre dans l’amour  
en s’appuyant sur cet idéal exigeant.

Notre Loi n’est pas un règlement. Elle est une route vers un idéal. Elle 
exprime des valeurs partagées dans lesquelles il est proposé à chaque scout 
de grandir. 

Connaître, comprendre, adhérer, vivre en cohérence et transmettre
L’intégration progressive des valeurs scoutes peut prendre plusieurs voies. Elle suit un schéma d’apprentissage basé sur 
l’expérience, la découverte et l’exploration. 
Chacun peut ensuite y adhérer, se les approprier et les proposer aux autres.

La connaissance  
pour nous aider à comprendre le vrai sens 
de la vie avec les autres dans le monde.

La symbolique scoute est constituée d’un ensemble de paroles, gestes 
et rites porteurs de sens. Elle renforce le groupe, permet à chacun de trouver 
des repères et favorise le sentiment d’appartenance à un mouvement mondial.

Proposer un cadre imaginaire ou symbolique porteur de sens 
 Il fixe des balises qui permettent à chacun de grandir à son propre rythme.
 Il tisse des liens qui permettent de se reconnaître comme des partenaires. 
 Il favorise des moments précieux qui ponctuent le parcours scout : des passages, des changements qui sont autant de 
portes vers des réflexions sur la vie en général et le cheminement spirituel en particulier.

La fraternité, le don de l'affection 
envers le Père qui nous rend frères  

pour être capable, à son image,  
de nous ouvrir aux autres et de les aimer.

La vie dans un petit groupe de pairs, où les relations sont intenses, offre 
aux scouts un lieu idéal de découverte de soi et des autres. Chacun et chacune 
y trouve de l’espace pour apprendre en toute confiance à devenir responsable 
et solidaire.

Favoriser les échanges au sein du petit groupe
C’est un environnement propice aux échanges. Naturel, proximité, attention portée à chacun... Autant de qualités propices à 
la naissance et l’enrichissement de l’intériorité. Dans la rencontre, chaque scout peut vivre une fraternité humaine qui l’ouvre 
à une fraternité spirituelle.  

La force  
pour prendre les décisions qui doivent 

être prises, traverser les épreuves.

Au fil des actions menées, chaque scout réalise des découvertes 
personnelles. Il s’investit ensuite dans une démarche d’évaluation, ce qui 
lui permet d’être conscient de ses apprentissages et curieux d’en vivre d’autres.

Faire le point et mieux se connaître pour avancer
Le bivouac permet de faire le point sur le chemin qu’on a déjà fait et sur celui qui reste à parcourir. Cette proposition 
pédagogique est un atout dans le développement spirituel. Elle favorise la prise de conscience, l’introspection et aide à se 
mettre en projet pour aller plus loin. Elle invite à la prière.

L’émerveillement 
pour reconnaître Dieu en toute confiance 

quand il se manifeste à nous, en le 
remerciant des merveilles qu’il a créé 

pour nous.

Par la vie en plein air, les scouts découvrent leurs propres dimensions et limites. 
Le milieu naturel leur offre défis, partages de moments difficiles ou 
exaltants, émerveillements et découvertes spirituelles. Les scouts acquièrent 
ainsi des attitudes et des comportements responsables envers l'environnement.

Reconnaître ses limites, s’émerveiller et donner à penser
La nature est un lieu calme pour réfléchir et rêver. Elle offre de nombreuses occasions de s’émerveiller : du tapis de 
pâquerettes au coucher de soleil sur la montagne en passant par le ciel étoilé. Grâce à elle, on se dit : « Je suis heureux 
d’être là, maintenant. »

Elle stimule aussi la curiosité. Observer cette vie autour de soi, cela amène à se poser des questions fondamentales : « 
Comment ça marche? Pourquoi tout cela ? Etc. ».

La nature peut donc amener :
 une réflexion par rapport à ce qui nous dépasse ;
 une confrontation avec nos limites ;
 une logique de la profondeur et de la lenteur loin de la culture du "tout, tout de suite" ;
 une réflexion sur le sens de la création comme œuvre de Dieu et la place à y prendre.

Du carême à Pâques : vivre pleinement le scoutisme humanité vie
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Vivre un scoutisme inspiré, à la rencontre de Jésus
Le temps pascal, autour de Pâques comporte 50 jours. Il commence le 
mercredi des Cendres et se termine à la Pentecôte, avec le don de l’Esprit 
aux apôtres. Pour les chrétiens, c’est un moment pour mettre en avant la 
vie et l’amour qui gagnent. La mort, la souffrance sont des réalités incon-
tournables pour chaque être humain, mais le Christ ressuscité nous per-
met de les dépasser. Ce temps permet de prendre conscience des dons 
de l’Esprit11 qui sont autant de témoignages de l’amour de Dieu à l’œuvre 
dans notre vie. Ils peuvent trouver des écho dans notres vie scoute.

7 dons de l'esprit 7 éléments de la méthode

11  L’existence de ces 7 dons de l’Esprit est attestée depuis le IVe siècle après Jésus-Christ.On les retrouve chez Saint-Ambroise, mais elles sont 
reprises par Thomas d’Aquin dans sa Somme théologique.
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7 dons de l'esprit 7 éléments de la méthode Pistes d'animation

La sagesse  
pour reconnaître la présence de Dieu  

en nous et permettre la rencontre.

Chaque animateur développe avec chaque scout une relation d’écoute, de 
partage, de confiance et de respect permettant à tous de grandir.

Témoigner
Les scouts partagent leurs étonnements, recherches et expériences avec les animateurs et animatrices. Dans le domaine 
spirituel scout, il n’y a ni maître ni élève. Chacun partage ce qui l’aide à trouver du sens dans le quotidien et peut témoigner :

 de ce qu’il vit et des questions qu’il se pose dans la richesse des échanges ;
 de ce qu’il a en commun avec l’autre et le renforce ;
 de ce qu’il a de différent et qui ouvre de nouveaux horizon ;
 des difficultés et succès qui jalonnent les parcours ;
 de ce qui peut le dépasser et l’ouvre à la rencontre avec un "Tout Autre".

L’intelligence  
pour comprendre sa Parole  

et la vivre au quotidien. 

C’est par l’action que les scouts apprennent : jeux, ateliers, projets, actions 
de service, moments de la vie quotidienne, etc. Ces activités sont construites, 
le plus souvent avec les jeunes, en fonction de leurs aspirations et de leurs 
aptitudes.

Agir : jeux, projets, actions de service, etc.
Il ne s’agit pas seulement de réfléchir ou de penser : devenir un homme intérieur passe par l’action. C’est en s’investissant 
dans les jeux, actions de service et autres projets que le scout pourra grandir. 
C’est en s’amusant, l’air de rien et de façon intuitive, que se vit d’abord la spiritualité dans le scoutisme.

Le conseil  
pour savoir choisir quoi faire  

pour vivre dans l’amour  
en s’appuyant sur cet idéal exigeant.

Notre Loi n’est pas un règlement. Elle est une route vers un idéal. Elle 
exprime des valeurs partagées dans lesquelles il est proposé à chaque scout 
de grandir. 

Connaître, comprendre, adhérer, vivre en cohérence et transmettre
L’intégration progressive des valeurs scoutes peut prendre plusieurs voies. Elle suit un schéma d’apprentissage basé sur 
l’expérience, la découverte et l’exploration. 
Chacun peut ensuite y adhérer, se les approprier et les proposer aux autres.

La connaissance  
pour nous aider à comprendre le vrai sens 
de la vie avec les autres dans le monde.

La symbolique scoute est constituée d’un ensemble de paroles, gestes 
et rites porteurs de sens. Elle renforce le groupe, permet à chacun de trouver 
des repères et favorise le sentiment d’appartenance à un mouvement mondial.

Proposer un cadre imaginaire ou symbolique porteur de sens 
 Il fixe des balises qui permettent à chacun de grandir à son propre rythme.
 Il tisse des liens qui permettent de se reconnaître comme des partenaires. 
 Il favorise des moments précieux qui ponctuent le parcours scout : des passages, des changements qui sont autant de 
portes vers des réflexions sur la vie en général et le cheminement spirituel en particulier.

La fraternité, le don de l'affection 
envers le Père qui nous rend frères  

pour être capable, à son image,  
de nous ouvrir aux autres et de les aimer.

La vie dans un petit groupe de pairs, où les relations sont intenses, offre 
aux scouts un lieu idéal de découverte de soi et des autres. Chacun et chacune 
y trouve de l’espace pour apprendre en toute confiance à devenir responsable 
et solidaire.

Favoriser les échanges au sein du petit groupe
C’est un environnement propice aux échanges. Naturel, proximité, attention portée à chacun... Autant de qualités propices à 
la naissance et l’enrichissement de l’intériorité. Dans la rencontre, chaque scout peut vivre une fraternité humaine qui l’ouvre 
à une fraternité spirituelle.  

La force  
pour prendre les décisions qui doivent 

être prises, traverser les épreuves.

Au fil des actions menées, chaque scout réalise des découvertes 
personnelles. Il s’investit ensuite dans une démarche d’évaluation, ce qui 
lui permet d’être conscient de ses apprentissages et curieux d’en vivre d’autres.

Faire le point et mieux se connaître pour avancer
Le bivouac permet de faire le point sur le chemin qu’on a déjà fait et sur celui qui reste à parcourir. Cette proposition 
pédagogique est un atout dans le développement spirituel. Elle favorise la prise de conscience, l’introspection et aide à se 
mettre en projet pour aller plus loin. Elle invite à la prière.

L’émerveillement 
pour reconnaître Dieu en toute confiance 

quand il se manifeste à nous, en le 
remerciant des merveilles qu’il a créé 

pour nous.

Par la vie en plein air, les scouts découvrent leurs propres dimensions et limites. 
Le milieu naturel leur offre défis, partages de moments difficiles ou 
exaltants, émerveillements et découvertes spirituelles. Les scouts acquièrent 
ainsi des attitudes et des comportements responsables envers l'environnement.

Reconnaître ses limites, s’émerveiller et donner à penser
La nature est un lieu calme pour réfléchir et rêver. Elle offre de nombreuses occasions de s’émerveiller : du tapis de 
pâquerettes au coucher de soleil sur la montagne en passant par le ciel étoilé. Grâce à elle, on se dit : « Je suis heureux 
d’être là, maintenant. »

Elle stimule aussi la curiosité. Observer cette vie autour de soi, cela amène à se poser des questions fondamentales : « 
Comment ça marche? Pourquoi tout cela ? Etc. ».

La nature peut donc amener :
 une réflexion par rapport à ce qui nous dépasse ;
 une confrontation avec nos limites ;
 une logique de la profondeur et de la lenteur loin de la culture du "tout, tout de suite" ;
 une réflexion sur le sens de la création comme œuvre de Dieu et la place à y prendre.

Saisir la balle au bond et relever le sens en 
staff
Si l’on se réfère à notre schéma de départ (voir pages 
6-7), c’est aussi et avant tout au cœur du quotidien que 
se vit le développement spirituel dans le scoutisme. 
Dans l’ouverture religieuse chrétienne, il s’agit bien de :

 Ponctuer certains moments d’un temps d’arrêt ou 
de prière (fin de réunion, repas, fin de soirée au camp, 
éventuellement rite d’engagement…) ;

 Construire une veillée, une rencontre, un jeu qui 
trouveront du sens pour les scouts ;

 Saisir au vol un fait marquant pour la vie du groupe 
ou même un moment qui paraîtrait banal (réussite ou 
échec, réconciliation, évaluation…) et l’éclairer par 
une parole ou un geste qui donne du sens.

Ce n’est sûrement pas facile, mais il est possible d’y 
réfléchir au travers de notre méthode. La période 
autour de Pâques est un moment idéal pour se poser 
la question en staff et voir comment favoriser cette 
ouverture religieuse dans l’animation.

Piste d'animation
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La vie
« La vie est béatitude, savoure-la.

La vie est un rêve, fais-en une réalité.

La vie est un défi, fais-lui face.

La vie est un devoir, accomplis-le.

La vie est un jeu, joue-le.

La vie est précieuse, prends- en soin.

La vie est une richesse, conserve-la.

La vie est amour, jouis-en.

La vie est un mystère, perce-le.

La vie est promesse, remplis-la.

La vie est tristesse, surmonte-la.

La vie est un hymne, chante-le.

La vie est une aventure, ose-la.

La vie est un combat, accepte-le.

La vie est un bonheur, mérite-le.

La vie est la vie, défends-la. »

Mère Térésa

Le Service diocésain des jeunes 
(SDJ) propose une animation qui 
mêle réflexion et action : Le carême, c'est le temps 
des 3 P : Partage, Prière, Pardon qui peut être adap-
tée des Louveteaux aux Pionniers. Elle peut être 
téléchargée sur sdjliege.be. > Outils > Outils en 
ligne.

Pour le carême
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Idées d’activités autour des quatre symboles 
de la veillée pascale

Feu : réaliser des petites flammes en 
papier que l’on met sur une corde avec 
des pinces à linge sur lesquelles on note 
ce qui nous donne de l’énergie, ce qu’on aime (ou 
on le dessine).

Eau : prendre un récipient avec de l’eau et pouvoir y 
jeter des cailloux sur lesquels on a inscrit un mauvais 
souvenir avec de l’encre effacable (marqueurs pour 
tableau blanc) qui sera dissoute.

Parole : proposer dix paroles courtes d’Évangile aux 
baladins (pour une sélection par thèmes, regarde 
dans les ressources et supports en fin de cahier) et 
leur demander d’en choisir une qui a du sens pour 
eux, de les noter sur les petits bonhommes d’une 
ribambelle en papier qui est ensuite affichée.

Eucharistie : planter du blé ou une autre céréale (il 
faut semer avant de récolter…).

Feu : raconter l’histoire de La 
Fleur Rouge dans le Trace de loup 
orange, page 43 et faire un grand 
jeu attaque et défense de camp pour 
gagner la fleur rouge.

Eau : prendre un récipient avec de l’eau et pouvoir y 
jeter des cailloux sur lesquels on a inscrit un mauvais 
souvenir avec de l’encre effacable (marqueurs pour 
tableau blanc) qui sera dissoute.

Parole : faire une mise en parallèle avec un des 
textes bibliques autour du feu (prophète Élie).

Feu et Parole : alimenter un "feu sacré"  
où pendant un temps donné, un feu peut 
brûler sans discontinuer. Trois scouts qui se 
relaient ont la responsabilité de maintenir 
le feu allumé (sans gaspiller le bois) et ses 
abords accueillants. 

Cela peut être aussi un lieu de dialogue, 
seul avec soi-même ou avec un copain. Pas loin du 
feu, des recueils de textes dont des textes bibliques 
et de chants invitent à la réflexion (voir des idées 
dans la partie ressources et supports à la fin du 
cahier).

À la fin, tout le monde se retrouve, un petit quart 
d’heure, autour du feu sacré. On écoute, on regarde 
le ciel, on partage ce à quoi l’on a pensé et ce qu’on 
a entendu.

Eucharistie : avant de vivre une eucharistie, une animation de la pastorale des jeunes de Tournai Du pain 
au corps, propose de faire du pain et de réfléchir aux ingrédients et au "fruit du travail des hommes" qu’il 
représente (utilisable des Louveteaux aux Pionniers).

Pour réfléchir au sens de l’eucharistie ou préparer une messe, va voir aux pages 54-58.

Veillée pascale
Lors de la veillée qui précède le dimanche de 
Pâques, les chrétiens s'interrogent, vivent des 
gestes qui symbolisent la souffrance, la mort, mais 
surtout l'amour et la vie. Ils écoutent une Parole qui 
traverse leur histoire et s'achève dans les récits de la 
résurrection. Dans l'étonnement du tombeau vide, 
le désir de vivre devient plus grand.



des signes de fraternité42

Une animation pour tous

En confiance et ensemble, les épreuves se 
traversent différemment. Il n’est pas question de 
positiver à tout crin, mais dans la Loi scoute comme 
dans le message évangélique, nous sommes 
invités à retirer le meilleur de nos expériences.

Une bonne nouvelle

Le scoutisme nous invite à être acteur dans les commu-
nautés où nous nous engageons. Nous pouvons ainsi 
témoigner notre solidarité et ressentir ce que le groupe 
nous apporte.

Avec le rire, l’amour que les humains peuvent partager 
est ce qui nous différencie du monde animal. Autour 
de nous, certaines personnes ont à un moment donné 
éclairé notre existence : un scout qui nous aide à nous 
réconcilier, un animateur qui nous écoute et nous 
comprend. Nous nous souvenons de ces gestes qui 
sont porteurs de vie. 

Le scoutisme, parce qu’il nous aide à approfondir la 
relation, parce qu’il cherche à nous faire grandir, en est 
parsemé. Nous ne sommes pas seuls à faire face aux 
difficultés. Jésus est à nos côtés et nous annonce une 
bonne nouvelle, celle que la vie est plus forte que la 
mort. 

Un chemin vers le bonheur

« J’encourage vivement le mouvement 
scout à intensifier le service qu’il rend à 
la jeunesse en lui proposant un idéal et 
en lui donnant le Christ pour modèle de 
vie humaine parfaitement accomplie et 
comme chemin vers le bonheur, Lui qui est 
le Chemin, la Vérité et la Vie. » 

Jean-Paul II, Lettre au mouvement scout, 2000 

4 Jésus-Christ et nous

Au cours de notre existence, nous faisons souvent de 
manière brutale l’expérience de la disparition, de la mort. 
Ces deuils que nous pouvons dépasser nous ouvrent la 
voie de l’Amour qui gagne. Forts de ces expériences 
où nous avons pu aller au-delà des épreuves que 
nous traversons tous à un moment ou l’autre de notre 
existence, nous pouvons choisir de faire de Jésus, un 
coach pour la joie.

« Le scout sourit et chante, même dans les 
difficultés. » 

Article 8 la Loi scoute de notre fédération
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Baden-Powell emportait toujours avec lui cette lettre, pour qu’elle puisse 
parvenir à l’ensemble des scouts après son décès.

« Chers scouts, 

Si par hasard, vous avez assisté à la représentation de Peter Pan, vous vous souviendrez que 
le chef des pirates était toujours en train de préparer son dernier discours, car il craignait fort 
que l'heure de sa mort venue, il n'eût plus le temps de le prononcer. C'est à peu près la situa-
tion dans laquelle je me trouve, et bien que je ne sois pas sur le point de mourir, je sais que 
cela m'arrivera un de ces prochains jours et je désire vous envoyer un mot d'adieu. 

Rappelez-vous que c'est le dernier message que vous recevrez de moi ; aussi méditez-le. 

J'ai eu une vie très heureuse et je voudrais qu'on puisse en dire autant de chacun de vous.
 
Je crois que Dieu nous a placés dans ce monde pour y être heureux et pour y jouir de la vie.  
Ce n'est ni la richesse, ni le succès, ni la satisfaction égoïste de nos appétits qui créent le bon-
heur. Vous y arriverez tout d'abord en faisant de vous, dès l'enfance, des êtres sains et forts 
qui pourront plus tard se rendre utiles et jouir ainsi de la vie lorsqu'ils seront des hommes.
 
L'étude de la nature vous apprendra que Dieu a créé des choses belles et merveilleuses afin 
que vous en jouissiez. Contentez-vous de ce que vous avez et faites-en le meilleur usage pos-
sible. Regardez le beau côté des choses plutôt que le côté sombre.
 
Mais le véritable chemin du bonheur est de donner celui-ci aux autres. Essayez de quitter la 
terre en la laissant un peu meilleure que vous ne l'avez trouvée et quand l'heure de la mort 
approchera, vous pourrez mourir heureux en pensant que vous n'avez pas perdu votre temps 
et que vous avez fait "de votre mieux". Soyez toujours prêts à vivre heureux et à mourir heu-
reux. Soyez toujours fidèles à votre Promesse scoute même quand vous aurez cessé d'être un 
enfant - et que Dieu vous aide à y parvenir !
 
 
Votre ami, 

Robert Baden-Powell »

Lettre de Baden-Powell aux Scouts



des signes de fraternité44

Jacques Sevin est un père jésuite, 
fondateur des Scouts de France 
(1882- 1951). Chassé de France par 
les lois françaises, il a fondé avec 
l’architecte Gustave Fache la pre-
mière troupe scoute de Mouscron 
en 1917, alors que la ville était à 
proximité du front de la première 
Guerre mondiale et que l’autorité 

militaire allemande n’autorisait aucun groupement. 
Cette troupe s’est affiliée par la suite à la fédération 
des Scouts Baden-Powell de Belgique. 

Jacques Sevin trouve des harmoniques entre les 
valeurs de l'Évangile et celles du scoutisme, 
une manière de traduire la foi en actes. Pour cela, 
il a entretenu les relations les plus amicales avec 
Baden-Powell, fondateur du Mouvement scout et 
s’est formé à Gilwell Park. Il fait entrer le scoutisme 
— avec ses caractéristiques spécifiques — dans la 
vie de l’Église catholique. Ses écrits sur la qualité 
du programme scout et sur la formation des anima-
teurs ont inspiré largement ses successeurs. 

Sa proximité avec l'Action Populaire (partie des 
jésuites d'Enghien et de Mouscron) lui fait dire dès 
le départ que le scoutisme se doit d’être ouvert à 
tous : « Les enfants que nous revendiquons comme 
plus spécialement nôtres, ce sont ceux dont les 
œuvres existantes ne veulent pas ou ne veulent 
plus. ». Dès 1923, il l'ouvre aux scouts porteurs de 
handicap. 

Jacques Sevin a grandement contribué à la qualité 
du scoutisme, à la culture scoute et à sa fraternité 
mondiale plurielle. Il est notamment l’auteur de 
différents chants qui marquent encore aujourd’hui 
les grandes étapes de la vie scoute de nombreux 
jeunes (le Cantique des patrouilles, le chant de la 
Promesse, le chant des adieux, la légende du feu, 
etc.). 
Notre fédération s’est réjouie en 2012 de la recon-
naissance de ses qualités chrétiennes exemplaires. 
Le statut "vénérable" du père Sevin a été approuvé 
par le pape Benoît XVI le 10 mai 2012. Cette étape 
est préliminaire à la béatification. 

Une animation pour tous

Simplicité, fraternité, ouverture aux autres, 
engagement, etc. Les correspondances sont 
nombreuses entre ce que proposent Évangile et 
scoutisme.

Spritualité scoute chrétienne

La vie, simplement12

La spiritualité chrétienne n’est pas une théorie, c’est 
d’abord une vie, un chemin à parcourir avec Jésus 
comme compagnon. Le père Sevin n’a pas d’abord 
théorisé une spiritualité scoute. Il a pleinement vécu 
l’expérience du scoutisme selon l’intuition de Baden-
Powell.

La vie scoute propose un style de vie à la manière 
des apôtres et de Jésus lui-même : cheminer sur les 
routes, dormir à la belle étoile, planter sa tente, faire 
cuire son repas, rendre service, aller au secours de son 
prochain, se retrouver autour d’un feu de camp, repen-
ser à sa journée ou son activité. 

La pédagogie même du scoutisme conduit à une cer-
taine simplicité. Elle permet cette ouverture, de ren-
contrer Dieu dans le quotidien, dans la contemplation 
de la création, dans la beauté du travail fait de ses mains 
ou dans l’entraide de la vie d’équipe.

12 Scoutisme et spiritualité, mère Madeleine Bourcereau, mère supé-
rieure de l’Ordre de la Sainte Croix de Jérusalem, fondé par le père 
Sevin. Contributions du Congrés scientifique mondial, domaine moral 
et spirituel, Bureau Mondial, Genève, 2007.
http://scout.org/fr/information_events/library/etude_et_recherche/
congres_scientifique_mondial

Mère Madeleine Bourcereau
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Une spiritualité au cœur de l’animation scoute
 « Le Christ a planté sa tente parmi nous13 ». Il ne s’agit 
pas de mettre Dieu dans nos activités, il est là pour qui 
voudrait l’y voir. Les activités scoutes permettent à Jésus 
de se révéler à nous : les paroles pour dire merci, par-
don, la paix ou le partage etc. seront autant de mots 
révélateurs de cette présence que certains temps forts 
de la vie scoute rendront palpables. « Qui n’a pas per-
çu dans le silence profond de la fin d’un feu de camp 
comme un silence habité ? »

Une spiritualité de l'émerveillement
La beauté de la nature qui nous entoure l’amène à la 
voir comme une création que l’on admire et respecte. 
On peut ainsi faire découvrir et remercier pour ce don, 
en faire une prière avec nos mots à nous.

Une spiritualité de la tente et du "camp volant" 
Ne pas s’installer, ne pas s’encombrer, aller de cam-
pement en campement comme Abraham et plus tard 
comme les disciples groupés autour de Jésus. Une 
tente que l’on déplace sans s’installer dans le confort 
ou les habitudes. C’est un lieu de rencontre de l’autre et 
du "Tout Autre" puisqu’il a planté sa tente parmi nous.

« La répression de l’égoïsme et le déve-
loppement de l’amour et du service des 

autres apportent un changement intérieur 
total qui peut transformer la personne.

La question qui se pose à elle n’est plus : 
“Que puis-je avoir ?”, mais “Que puis-je 

donner dans la vie ?” »

Baden-Powell, Aids to scoutmastership, 1917

« Dans la journée, chantez, dansez. Le soir 
venu, l’apôtre qui vit en chacun de vous, 
aura son heure autour du feu du conseil... »

Jacques Sevin, Le scoutisme, 1922

13 Jean, 1, 14.

Une spiritualité du service et de la communauté
Elle conduit à ne pas se replier sur soi, mais à aller vers 
les autres, dans un esprit de service et de don de soi. 

Elle se vit avec les autres, au travers des relations que 
nous tissons dans le scoutisme, dans une communauté 
semblable à celle des apôtres. 

Une spiritualité de l'engagement
Elle est adaptée à chaque âge et à chaque étape de la 
vie, où la parole donnée retrouve toute sa valeur.
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Une animation pour tousFrères de tous

« Notre but est de favoriser le développement de la 
jeune génération pour en faire des citoyens pleins de 
ressources, ayant un esprit plus large qu’auparavant. 
Par l’esprit d’amitié et de coopération, nous ferons ain-
si grandir dans le monde, la bonne volonté et la paix, 
au lieu des rivalités [qui prédominent aujourd’hui. Ces 
luttes entre classes sociales, religions ou pays ont en-
gendré par le passé la guerre ou d’autres troubles.] » 

Nous considérons que tous les hommes sont frères, les 
fils d’un seul Père. Le bonheur ne peut être amené qu’à 
travers le développement de la tolérance et de la com-
préhension mutuelle, c’est-à-dire à travers l’amour. 

C’était l'un des vœux les plus chers de notre fondateur 
Robert Baden-Powell : que le scoutisme puisse renfor-
cer la fraternité entre les personnes et entre les peuples. 
Cette fraternité scoute répond à la fraternité mise en 
avant dans l’Évangile. La fraternité n’est pas seulement 
une question de sang, elle réside dans le fait d’être les 
enfants d’un même Père. 

Dans le scoutisme, le meilleur moyen de sensibiliser à 
cette forme particulière de solidarité, c’est de donner 
aux scouts l’occasion de la vivre et d’en ressentir les 
bienfaits dans la vie du groupe. 

Être frère de sang, partager le même père et/ou la 
même mère est la référence. Il y a aussi l’apparte-
nance au genre humain, avec une valeur qui se re-
trouve dans le premier article Déclaration des droits 
de l’homme14. Mais au-delà de cette fraternité natu-
relle ou universelle, il y a les frères et les sœurs que 
l’on se choisit. La fraternité chrétienne ou celle du 
scoutisme est de celle-là, parce que chacun peut 
s’engager dans cette solidarité en reconnaissant 
l’autre comme un frère ou une sœur.

Qui est mon frère ?

« Le scout est solidaire et est un 
frère pour tous. »

Article 4 de la Loi scoute de notre fédération

14 « Tous les êtres humains naissent libres et égaux en dignité et en 
droits. Ils sont doués de raison et de conscience et doivent agir les 
uns envers les autres dans un esprit de fraternité. » www.un.org/fr/
documents/udhr/

Le cantique du frère soleil

Loué sois-tu, mon Seigneur,
pour toutes tes créatures,
particulièrement pour messire Frère Soleil,
qui donne le jour et par qui tu nous illumines.
Il est beau et rayonne dans toute sa splendeur.
De toi, le Très-Haut, il est le signe.
Loué sois-tu, mon Seigneur,
pour Sœur Lune et pour les étoiles.
Dans le ciel tu les as formées,
si claires, si précieuses et si belles.
Loué sois-tu, mon Seigneur,
pour Frère Vent,
pour l’air, le nuage,
le ciel pur et pour tous les temps
par qui tu donnes vie à tes créatures.
Loué sois-tu, mon Seigneur,
pour Sœur l’Eau,
qui est bien utile, humble,
précieuse et chaste.
Loué sois-tu, mon Seigneur,
pour Frère Feu,
par qui tu illumines la nuit.
Il est beau, joyeux, courageux et fort.
Loué sois-tu, mon Seigneur,
pour Sœur la Terre, notre mère,
qui nous porte, nous nourrit,
et produit tant de fruits différents
de fleurs multicolores et d’herbe.
Louez et bénissez mon Seigneur,
remerciez-le et servez-le en toute humilité.

Saint François d’Assise

3 

 

D ans notre mouvement 
scout, nous avons la vo-

lonté d'aider l'enfant et l’adoles-
cent à se développer dans l’en-
tièreté de sa personne. Cela 
passe par les dimensions so-
ciale, affective, intellectuelle, 
physique et aussi spirituelle.  
Développer la dimension spiri-
tuelle, c'est bien beau mais ça 
reste très vague et donc très 
difficile à mettre en place. Deux 
types d'animations se côtoient, 
différentes et complémentaires 
à la fois. L'animation chré-
tienne, où l'on découvre les va-
leurs et le message de l'Evan-
gile. Et d'autre part, l'animation 
spirituelle où l'on découvre, ex-
plore les valeurs de la loi 
scoute, les valeurs de 
société…  
 
Une des possibilités pour met-
tre en place une animation 
chrétienne est d’aller à la ren-
contre d’un saint. C’est un 
homme, une femme, comme 
tout le monde, qui a vécu, qui a 

fait des erreurs et surtout qui a 
fait un choix, celui de suivre les 
traces de Jésus et de Dieu, 
envers et contre tout.  
 
François d’Assise est un saint 
qui nous parle très fort, aux 
adultes comme aux enfants. Il 
a grandi dans une famille ai-
sée, il a été le roi de la fête 
dans sa jeunesse, il a été 
choyé par ses parents qui 
attendaient beaucoup de lui. 
Puis, petit à petit, suite à plu-
sieurs événements importants 
dans sa vie, François change 
totalement. Il s'éloigne de la vie 
matérielle et superficielle qui 
était la sienne. Il choisit de 
suivre les traces de Jésus et de 
vivre dans la pauvreté, pour 
être plus proche de Dieu. D'un 
extrême, François passe à un 
autre extrême, révolutionnaire 
pour l'époque et pourtant tou-
jours d'actualité aujourd'hui.  
Parler de François, de son 
message, de sa vie, de ses 
choix, n'a de sens que si je puis 

me poser des questions sur 
moi, aujourd'hui. Cela n'a de 
sens que si ça me permet d'al-
ler plus loin dans mon intériori-
té, dans mes choix de vie, dans 
ma relation aux autres… Bien 
sûr, cela est possible en fonc-
tion du public que l'on a en face 
de soi, de son âge, de son dé-
veloppement… Toutes ces 
questions ne sont pas à abor-
der à la meute, mais c'est un 
premier pas vers cette réflexion 
que nous offrons à nos loups.  

Pour découvrir  
saint François 

Partie I 

1.Saint François, patron des Louveteaux 
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5Cérémonies et 
célébrations
La vie scoute, comme le christianisme, est ponctuée de cérémonies et/
ou de célébrations qui, aux travers de rites et d’un langage symbolique, 
mettent en évidence la dimension intérieure de notre vie.

La cérémonie

Une démarche personnelle 

Monsieur Loyal, Message au peuple libre, Promesse, 
Engagement, Parole d’animateur  : autant de 
moments forts qui ponctuent le parcours scout. 
La Promesse, par exemple, marque l’adhésion aux 
valeurs, mais d’autres activités la préparent ou la 
renouvellent. La dimension collective n'en est pas, a 
priori, l'aspect le plus essentiel.

Même si, tant dans le christianisme que dans le scou-
tisme, ces démarches sont vécues dans le groupe, 
au sein de celui-ci, chacun est appelé à entreprendre 
une démarche personnelle. Le baptême ou la 
confirmation (qui sont des sacrements catholiques) 
fait partie de ces cérémonies. Pour les chrétiens, 
elles sont des moments de rencontre où Dieu nous 
montre qu’il est là pour nous.

La célébration

Une démarche communautaire 

Si l'on veut vivre cet aspect collégial, on peut 
construire une célébration pour fêter la démarche 
personnelle et prendre conscience avec le groupe 
du partage des valeurs comme à la fin du camp ou à 
une journée où se fêtent des passages dans le scou-
tisme.

Cette dimension de partage dans la communauté 
est identique pour les catholiques qui célèbrent en-
semble l’eucharistie, par exemple (voir pages 54-58).
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Quels  
objectifs ?1
Accueil et 
intégration

totem et quali, 
passages, Baptême, 

profession de foi

Temps fort 
d’animation aux 

valeurs
Message au peuple 

libre, Promesse, 
Engagement, Parole 

d'animateur

Quelles  
références ?2

Symbolique 
scoute

Cadre imaginaire

Loi et Promesse 
scoute

Notre ambition 
éducative

Notre méthode

Baden-Powell

Scoutisme mondial

Pour qui ?3
Le ou la scout-e

Le petit groupe
sizaine, patrouille, 

staff...

Le grand groupe
ribambelle, meute, 

troupe, poste, unité...

Avec qui ?4
Lui/elle-même
avec préparation

Aîné(s) ou 
accompagnant(s)

Reste  
du groupe

tranches d'âge

Proches
unité, parents, 

paroisse, 
communautés, 

amies...

Ressources 
extérieures 

invitées  
par le staff

animateur spirituel, 
aumônier, témoin, 
prêtre du village

Animateurs

Merci et au revoir
Course du printemps, 

Action de grâce, 
trace, saga, départ

Merci et joie 
d’être ensemble
rassemblement, fin 
de camp, cantique, 

anniversaires et 
jubilés

Partage
partage des réussites 

et des difficultés, 
soutien

Vivre ensemble
pardon, gestion 

des conflits, 
réconciliation, 
célébration de 

l'amitié
Bible

Saints et témoins

Grands textes et 
grandes prières 

de l'Église

Fraternité scoute

Les étapes pour construire des                 cérémonies et des célébrations



des signes de fraternité 49

Quand ?5
Rythme

jour, semaine, camp, 
année...

Durée

Grands 
événements  

de la vie
mariage, funérailles...

Où ?6
Lieu

intérieur ou 
extérieur : Église, 

tente, nature...

Décorum

Disposition
(demi)cercle, assis, 

debout...

Mouvements
changement de lieu, 

marche

Comment ?7
Éléments naturels
lumière, air, feu, eau, 

bois, terre...

Textes écrits

Gestes  
symboliques,  
rites et rituels

gestes, vêtements, 
paroles...

Objets 
symboliques
croix, flamme, 

colombe, foulard,  
épi de blé...

Traces et 
souvenirs

croix de Promesse, 
cadeau...

Modes  
d’expression 

basés sur les cinq 
sens

images, paroles, 
chants, toucher, 
odeurs, rythmes, 

bénédiction, 
lavement des pieds...

Les étapes pour construire des                 cérémonies et des célébrations

Grands moments 
de la vie scoute

passages...

Âges de la vie 
chrétienne

profession de 
foi, confirmation, 

engagement 
religieux...

Temps forts de 
l'année liturgique

Toussaint, avent, 
Noël, Pâques...

Timing, 
ponctuation
minuté, impro, 

courbe de veillée...
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Une célébration de la parole 

Une parole de vie, un texte qui a du sens pour ceux 
qui l’écoutent et pourront se laisser interpeller, 
voilà le cœur d’une telle célébration. Elle sera 
accompagnée de gestes, de chants ou d’animations 
symboliques pour le groupe, selon l’objectif que 
celui-ci poursuit dans cette célébration.

Les ingrédients

Des textes bibliques
Extraits de l’Ancien et du Nouveau Testament, ils sont 
au centre de la démarche. Pour les chrétiens, ils sont 
une parole vivante, un témoignage d’hommes et de 
femmes bien réels qui s’étend sur plus de mille ans. Les 
livres de la Bible, écrits à différentes époques, reflètent 
ce qui s’y vivait. Leurs auteurs ont cherché à confronter 
cette vie avec leur foi en Dieu et nous partagent cette 
expérience dans des styles différents. Nous pouvons 
y retrouver leurs bons, mais aussi leurs mauvais jours, 
quand ils se demandaient comment tant de souffrances 
étaient permises.

La Bible est pour les chrétiens des différentes confes-
sions un moyen de rencontrer Dieu. Il s’y présente 
comme voulant établir avec chaque homme et chaque 
femme une relation simple, basée sur la confiance et 
l’amour. Au-delà de cette rencontre, elle représente 
pour les croyants des pistes d’engagement qui donnent 
un sens à leur vie par les valeurs qu’ils y trouvent.

Pour trouver les textes appropriés, plusieurs pistes :

 l’Évangile et les textes du jour, proposés aux chré-
tiens du monde entier sur www.aelf.org/office-
messe ;

 dans la partie ressources et supports aux pages 69-
70 ;

 Ze Bible, pensée pour et par les jeunes avec son 
texte accessible, ses explications, ses 
propositions par mots-clés sur ze-
bible.com et facebook.

Des textes non bibliques
De nombreuses sources peuvent être utilisées : 

 Des textes de réflexion, des témoignages spirituels 
(Martin Luther-King, Mère Térésa, Sœur Emmanuelle, 
l’Abbé Pierre…), des contes... : tout ce qui prend du 
sens dans une thématique développée ou dans la vie 
de la communauté (voir ressources et supports page 
71).

 Dans le scoutisme, les textes qui présentent le cadre 
imaginaire des branches, notamment du Livre de la 

jungle ou de La Légende 
des Baladins peuvent 
être utilisés. Ils se 
trouvent dans le cahier 
Jungle à la meute et La 
Légende des Baladins.

 Des extraits de publications (livres, articles, etc.) de   
Baden-Powell, par exemple de La Route du succès 

ou de L’éducation par 
l’amour au lieu de l’édu-
cation par la crainte (télé-
chargeables sur le site 
de l’OMMS scout.org).

 Enfin, des textes issus des différentes confessions 
pour ouvrir ou approfondir la réflexion (voir ressources 
et supports aux pages 71).
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Des moments de réappropriation
Il ne suffit pas seulement de lire les textes… Pouvoir y 
réfléchir ensemble ou en petits groupes, faire un jeu ou 
une activité qui s’y rapporte (voir ci-contre), dessiner 
une fresque, trouver des chansons qui s’en rapprochent, 
etc. Les moyens de partager, commenter, actualiser ce 
qui se trouve dans les textes sont nombreux.

Des gestes et des objets symboliques
Toutes les religions ou confessions sont porteuses de 
symboles et de rites. Ils existent dans le domaine sacré, 
mais pas uniquement. Les communautés, associations 
et groupes les utilisent aussi, comme le scoutisme.  
En fait, les symboles sont un moyen d’expression in-
dispensable à l’être humain et à la société.

Sur le plan humain et dans le scoutisme, les symboles 
permettent de :

 matérialiser les valeurs (scoutes, notamment) et les 
traduire en gestes concrets ;

 créer des liens et une intimité parce qu’on les par-
tage ;

 donner un sentiment de cohérence et d’apparte-
nance ;

 fixer des balises pour grandir parce qu’ils ont du 
sens pour ceux qui les utilisent.

Dans le christianisme, c’est fort semblable : la symbo-
lique remplit les mêmes fonctions qui peuvent se résu-
mer à donner corps à ce qui est vécu. Elle apporte 
néanmoins une dimension supplémentaire, elle permet 
de rendre Dieu présent en mettant en évidence la rela-
tion qu’il est possible de vivre avec lui. Les sacrements 
sont les lieux privilégiés de cette proximité aimante, 
témoignée dans des mots, des gestes ou des objets.

Des éléments naturels
L’eau, la lumière ou le feu, le vent ou le souffle, la 
terre ou la poussière sont des éléments issus de 
la nature avec une symbolique commune au scou-
tisme et au christianisme. Ils trouveront donc leur 
place dans les cérémonies et célébrations.

Exemples : des bougies en forme de croix scoute, 
un feu autour duquel se rassembler, des flambeaux, 
de l’eau sous différentes formes, des cendres 
comme le mercredi qui inaugure le carême (voir 
page 40)…

La croix scoute
Initialement, la croix de Jérusalem a été choisie 
par le Père Jacques Sevin lors de la création de 
l’unité de Mouscron en 1917 dans une allégorie 
qui se rapprochait des Croisades. À cette époque, 
celles-ci bénéficiaient d’une certaine aura qu’elles 
ont heureusement perdue aujourd’hui. Saint Jean-
Paul II a d’ailleurs demandé pardon pour les erreurs 
commises par l’Eglise dans les exactions qui ont 
accompagné ces pèlerinages, qui n’étaient pas 
seulement armés d’une croix.

Les sœurs de la Sainte Croix de Jérusalem (l’ordre 
religieux fondé par le Père Sevin) parlent aujourd’hui 
de la « croix qui fut plantée à Jérusalem, d’où 
partit la Bonne Nouvelle de la Résurrection avec 
toute la symbolique de croix cosmique formée des 
4 Tau (la lettre T en grec, forme de la croix que porta 
le Christ) orientée vers les quatre points cardinaux 
pour symboliser l’universalité de la Rédemption » . 

Aujourd’hui, nous préférons la rapprocher d’une 
symbolique plus scoute. Nous retenons dans nos 
explications, une autre interprétation plus ancienne : 
les huit branches de la croix 
symboliseraient simplement 
les huit béatitudes du 
Christ15. Comme elle est 
ornée de la fleur de lys, 
s’ajoutent  à celle-ci les trois 
principes et les dix articles de 
la Loi.

La fleur de lys
Le symbole de la fleur de lys, ajouté sur la croix par 
Jacques Sevin, a été choisi comme emblème mon-
dial du scoutisme parce que  :

 le sommet des trois pointes, comme la boussole, 
indique le nord (la fleur de lys était présente sur 
les cartes maritimes anciennes et sur les bous-
soles) ;

 les trois pointes représentent le triple épanouis-
sement recherché dans le scoutisme : personnel, 
social et spirituel (comme dans le salut scout) ;

 la fleur de lys met en avant en 
même temps les trois devoirs 
que le scout cherche à accomplir, 
envers lui-même, les autres et 
Dieu ou un idéal élevé pour les 
athées.

15 Matthieu, 5
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Quelques points d’attention
 une préparation : ce moment peut être pré-
paré avec les scouts : ça les rendra acteurs et 
plus participatifs, bien que parfois les anima-
teurs préfèrent garder une part de mystère et 
de surprise.

 un animateur : il est important que cette célé-
bration soit accompagnée, conduite par 
quelqu’un. Comme on a des animateurs de 
veillée, un animateur de célébration de la pa-
role permettra à chacun-e de vivre un temps 
fort et bien construit.

 une explication : quelle que soit la formule, il 
est essentiel de bien expliquer à toute la sec-
tion ce que l’on va vivre et dans quel ordre cela 
va se dérouler, ça aidera tout le monde à être 
attentif et à vivre pleinement ce moment.

Des moments d’animation spirituelle, en dehors de 
toute ouverture religieuse, sont importants et néces-
saires dans le scoutisme. Puisqu’il s’agit ici d’une cé-
lébration spécifiquement chrétienne, elle ne devrait 
pas être imposée. Elle ne devrait pas non plus être 
le seul moment qui soit proposé pour fêter la fin du 
camp ou une occasion spéciale…

La construire ensemble, en expliquer par avance 
le déroulement pour que toutes et tous se sentent 
accueilli-e-s devrait permettre de la partager et que 
chacun puisse s’y trouver bien.

Une construction commune

Des chants
Il peut s’agir de chants liturgiques, mais pas seulement. 
Les chants scouts traditionnels ou des chansons 
actuelles, adaptées au groupe, qui reflètent le message 
que vous voulez faire passer seront les bons. Pour les 
trouver, va voir dans les ressources et supports, page 70.

Des prières
 le Notre Père
 des prières scoutes (voir page 71)

 le Cantique des créatures de saint François d’Assise

 plus de propositions dans les ressources et supports 
page 71

Une bénédiction
Le mot bénédiction vient de deux mots latins qui signi-
fient "dire du bien". Donner sa bénédiction, dans un 
cadre chrétien, c’est accepter que le Seigneur prenne 
une place dans notre vie par le regard bienveillant qu’il 
pose sur nous. C’est un moyen de le rendre présent 
pour nous et pour les autres.

La bénédiction n’est pas une "assurance tout risque" 
ou quelque chose de magique lié à une superstition. 
Dans les différentes activités humaines (le travail,  
les voyages, etc.), c’est un moyen d’être accompagnés, 
de savoir que nous ne sommes pas seuls et que Dieu 
nous aime dans les différents moments de notre vie.

Pour soi et pour les autres
Une bénédiction n’a pas pour objectif de 
garder ce bien pour soi-même. Il comporte 
une part d’engagement ou de service.  
Par exemple, lors de la bénédiction de la 
Promesse d’un scout (voir page 64), il s’agit d’être 
accompagné par Jésus, mais aussi de s’engager 
envers les autres. Lors de la bénédiction des 
conducteurs, outre la protection que l’on souhaite 
sur la route, il y a l’idée de prendre conscience de 
la responsabilité que l’on a par rapport aux autres.

La bénédiction est donnée de manière habituelle 
par le prêtre ou le diacre (on les appelle "ministres 
ordonnés") au nom du Seigneur. À travers le 
prêtre, c’est le Seigneur lui-même qui se rend 
présent et nous donne sa bénédiction.

Néanmoins, en son absence, des chrétiens peuvent 
également bénir dans deux cas particuliers : 

 Ils ont une relation, un devoir spécifique, par 
exemple des parents vis-à-vis de leurs enfants.

 Ils en ont reçu la mission de la part de l’Eglise, ils 
deviennent "ministres extraordinaires".

Ceux qui en ont reçu la mission ne "jouent" pas 
au prêtre et la formulation rituelle est différente.  
Les parents qui tracent une croix sur le front de leur 
enfant, ceux qui bénissent la nourriture et ceux qui 
vont la partager au travers d’une prière ou d’un 
chant remplissent ce rôle de ministre extraordinaire. 
Ils doivent se préparer à cela et s'informer.

En l’absence de prêtre ou du conseiller religieux,  
il est toujours possible de faire une prière ensemble.

Qui peut donner une bénédiction ?
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Selon quatre axes

1.Merci
Tu peux :

 représenter, dessiner, chanter, mettre en scène tous 
les mercis aux personnes, pour certains moments 
(totémisation), etc.

 ajouter un refrain, comme le chant, Merci, Dieu, mer-
ci, par exemple ou Nous te chantons merci Seigneur, 
nous te chantons Merci.

 utiliser les fiches sensaction sur la gratuité :

Cadeau !  
Lors d’un jeu où les animateurs racontent 
de petites histoires, les baladins découvrent des 
situations où des gens rendent des petits services, 
gratuitement. 

Ils réfléchissent alors, en équipe, aux raisons qui 
poussent les personnes à poser ces gestes qui, au 
quotidien, leur rendent la vie plus agréable.

Opération "Coup de chapeau"
Les éclaireurs repèrent des personnes qui 
œuvrent pour une société meilleure en vue de leur 
décerner un "coup de chapeau" (mise en avant).

Puis, sur base de récits de gestes purement 
gratuits (et apparemment un peu fous), les 
éclaireurs débattent sur ce qu'apporte ce genre 
d’engagement, qui n’attend rien en retour…

La gratuité chez les louveteaux 
Cette animation se passe de préférence en 
soirée, sous forme d’une veillée à sketches.

Au départ du texte Cadeau, les louveteaux prennent 
conscience de tous les gestes que d’autres ont pu 
poser gratuitement pour eux.

Les animateurs leur présentent ensuite les actions 
de service et les loups conçoivent des sketches sur 
ce thème.

C'est gratuit ma bonne dame !
On propose aux pionniers de poser un 
geste purement gratuit : diffuser un texte qu’ils 
trouvent beau, intéressant, interpellant… à un maxi-
mum de gens. À partir de là, on peut débattre de 
l’intérêt de ce type de démarche gratuite.

Selon le schéma de l’eucharistie

Tu peux reprendre le schéma de l’eucharistie : accueil, 
rassemblement, lecture, homélie, Promesse, intentions 
puis un Notre Père, quelques mercis et l’envoi (voir ta-
bleau pages 54-57).

Un Électro pas comme les autres

Principe de l’Électro : il faut associer des versets de la 
Bible à des situations concrètes vécues par la section. 

 Commence par un jeu de prises ou un jeu à postes 
pour gagner les versets et les situations.

 En final, dans un beau lieu, les situations sont 
déposées sur des papiers et les phrases de la Bible 
sont placées en face.  

 Chaque participant choisit celle qui le touche le plus 
et la relit tout haut.

 Chacun est invité à réfléchir aux personnes 
rencontrées lors du jeu, à celles qui l’ont touché et à 
les mettre en rapport avec une phrase (pas forcément 
de manière visible).

 Ensuite, le groupe dit une prière commune dans la 
fraternité, le Notre Père ou la prière de la branche 
(voir page 27).

 Tu peux aussi inviter chaque participant qui le 
souhaite à aller bénir une autre personne du groupe 
(tous ensemble).

 Les scouts peuvent ensuite recevoir le verset biblique 
sur un ruban ou sous forme de perles à accrocher à 
son foulard avant de repartir.

2. Pardon
Tu peux utiliser un conte ou le texte de 
La Légende des Baladins qui s’appelle 
Le cadeau (page 79) pour les Baladins.

Chacun peut aussi dessiner ou écrire ce qu’il voudra 
quitter de moins beau en lui, puis le faire partir en fumée 
ou au gré de l’eau sous la forme d’un bateau.

Tu peux également ajouter un refrain, comme : 

 Mon Dieu, pardonne-moi le temps passé à t’oublier.

 Mon Dieu, redonne-moi le temps d’aimer, de 
m’arrêter pour toi.

Les fiches Sensaction existent aussi 
sur ce sujet.

3. Oui
Ce moment de réponse et 
d’engagement peut se baser sur la 
manière dont les valeurs scoutes, 
présentes dans la Loi, sont vécues 
au quotidien.

Tu peux y insérer un texte d’Évangile (Mt 5, 33-35 : un 
vrai oui et un vrai non ou Mt 7, 24-27 : construire sur le 
roc, par exemple).

4. Demande
Ce serait peut-être le moment de confier quelques 
intentions de prière ou des pensées pour nous et pour 
le monde. Pourquoi ne pas amener un globe terrestre 
ou d’autres éléments qui rassemblent les différents 
continents ?



des signes de fraternité54

Valeurs Déroulement de l’eucharistie Pistes d’animation Préparation
Qui ? Quoi ? Remarques

Accueil

Accueil : nous répondons à l’appel.

C’est le Christ qui nous invite. Nous répondons à l’appel des cloches, comme au coup du sifflet d’un 
animateur pour le rassemblement.

« Au nom du Père, du fils et de l’Esprit. »

Nous nous levons et le prêtre nous accueille, nous faisons le signe de croix (Dieu nous réunit).

 préparer le lieu (autel ou croix scoute en  woodcraft…)
 décorer (fleurs, éléments naturels)
 faire une procession d’entrée avec les enfants ou les jeunes
 choisir et chanter un chant d’entrée Tu trouveras des exemples de chants 
à la page 70.

Pardon
Réconciliation

Kyrie (Change mon cœur) ou Préparation pénitentielle : nous demandons l'amour de Dieu et son 
pardon.

Nous disons où et quand nous avons manqué d’amour, de fraternité. Dieu nous montre son pardon et 
sa tendresse 

« Je reconnais devant mes frères que j’ai péché. » 

« Seigneur, prends pitié. Ô Christ, prends pitié. »

 faire le rituel du lavement des mains ou des pieds (une bassine et une ser-
viette) 

 clouer des petits papiers pliés où on a inscrit ce qui ne va pas sur une bûche 
(brulée après) 

 faire silence

 

Émerveillement
Gloria (gloire/importance à Dieu) : nous disons notre joie d’être ensemble dans l’amour.

« Gloire à Dieu au plus haut des cieux. »
 dire le Cantique des créatures (Frère soleil) de Saint-François (voir page 46)
 

Confiance
Prière d’ouverture : nous sommes attentifs, "toujours prêts". 

« Prions le Seigneur. »
 se tenir debout
 montrer les "oreilles du loup" avec les doigts

Écoute

Liturgie de la Parole : nous écoutons la Parole de Dieu et nous nous laissons interpeller.

1. Première lecture (Ancien Testament)

2. Psaume

3. Deuxième lecture (Nouveau Testament)

4. Alléluia (Louez Dieu) : acclamation de l’Évangile

5. Évangile (Quatre Évangiles) = vie et paroles du Christ

6. Homélie : la parole prend du sens pour notre vie (moment où le prêtre s’adresse à l’assemblée pour 
actualiser le contenu de l’Évangile)

Pour une messe spéciale, comme au camp, ne garder que l’Évangile (le mot signifie "Bonne Nouvelle") 

Voir aux pages 69-70 des choix de lecture dans les thèmes scouts.

 introduire par un petit jeu en lien avec la vie du camp où les valeurs mises en 
avant correspondent à la lecture (voir page 53)

 choisir le texte du jour, celui qui est proposé à tous les chrétiens du monde
 

 vivre l’homélie sous forme de dialogue, de réflexions, d’animations

Adhésion

Credo (Je crois) : nous proclamons ce en quoi nous croyons.

« Je crois en Dieu, Père, Fils, Esprit et en l’Eglise. »

Le credo est un moyen d’être ensemble, de parler d’une seule voix en disant ce qui compte pour nous 
et en y adhérant. Le sens est proche de celui de la Promesse scoute.

 le Credo est obligatoire seulement le dimanche
 se servir d’une version courte du Credo (voir chapitre ressources et supports)
 remplacer le Credo par le chant de la Promesse (celui de Jacques Sevin ou 
l'actuel) est courant dans le scoutisme mondial

 

Ouverture
Solidarité
Fraternité

Prière universelle (Intentions) : nous présentons nos prières en pensant à tous (chrétiens ou pas) : 
personnes qui assument des responsabilités au service des autres, personnes malades ou en difficulté,  
scouts du monde entier et pour le groupe lui-même.

« Seigneur, entends nos prières. »

 proposer d’envoyer « un SMS à Dieu » (qui sera partagé ou pas)
 préparer une intention en patrouille ou petit groupe, puis la lire 
 présenter la prière universelle sous forme de panneau ou de post-it
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Une célébration eucharistique
"Eucharistie" vient d’un mot grec (εὐχαριστεῖν) qui veut 
dire remercier. L’eucharistie, c’est une célébration 
essentielle pour les chrétiens, un sacrement qui célèbre 
la vie et l’amour et qui permet la rencontre avec un Dieu 
proche. 

Dans le scoutisme, si la célébration eucharistique est 
préparée avec ceux qui la vivent, elle peut devenir à la 
fois un temps fort pour le groupe et un moment plus 
personnel. 

Ensemble, participants et organisateurs  peuvent 
remercier pour ce qui est partagé. Individuellement, 
chacun peut vivre un moment plus intime et intérieur à 
l'aide de textes, de gestes et de chants.

1

2
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Valeurs Déroulement de l’eucharistie Pistes d’animation Préparation
Qui ? Quoi ? Remarques

Accueil

Accueil : nous répondons à l’appel.

C’est le Christ qui nous invite. Nous répondons à l’appel des cloches, comme au coup du sifflet d’un 
animateur pour le rassemblement.

« Au nom du Père, du fils et de l’Esprit. »

Nous nous levons et le prêtre nous accueille, nous faisons le signe de croix (Dieu nous réunit).

 préparer le lieu (autel ou croix scoute en  woodcraft…)
 décorer (fleurs, éléments naturels)
 faire une procession d’entrée avec les enfants ou les jeunes
 choisir et chanter un chant d’entrée Tu trouveras des exemples de chants 
à la page 70.

Pardon
Réconciliation

Kyrie (Change mon cœur) ou Préparation pénitentielle : nous demandons l'amour de Dieu et son 
pardon.

Nous disons où et quand nous avons manqué d’amour, de fraternité. Dieu nous montre son pardon et 
sa tendresse 

« Je reconnais devant mes frères que j’ai péché. » 

« Seigneur, prends pitié. Ô Christ, prends pitié. »

 faire le rituel du lavement des mains ou des pieds (une bassine et une ser-
viette) 

 clouer des petits papiers pliés où on a inscrit ce qui ne va pas sur une bûche 
(brulée après) 

 faire silence

 

Émerveillement
Gloria (gloire/importance à Dieu) : nous disons notre joie d’être ensemble dans l’amour.

« Gloire à Dieu au plus haut des cieux. »
 dire le Cantique des créatures (Frère soleil) de Saint-François (voir page 46)
 

Confiance
Prière d’ouverture : nous sommes attentifs, "toujours prêts". 

« Prions le Seigneur. »
 se tenir debout
 montrer les "oreilles du loup" avec les doigts

Écoute

Liturgie de la Parole : nous écoutons la Parole de Dieu et nous nous laissons interpeller.

1. Première lecture (Ancien Testament)

2. Psaume

3. Deuxième lecture (Nouveau Testament)

4. Alléluia (Louez Dieu) : acclamation de l’Évangile

5. Évangile (Quatre Évangiles) = vie et paroles du Christ

6. Homélie : la parole prend du sens pour notre vie (moment où le prêtre s’adresse à l’assemblée pour 
actualiser le contenu de l’Évangile)

Pour une messe spéciale, comme au camp, ne garder que l’Évangile (le mot signifie "Bonne Nouvelle") 

Voir aux pages 69-70 des choix de lecture dans les thèmes scouts.

 introduire par un petit jeu en lien avec la vie du camp où les valeurs mises en 
avant correspondent à la lecture (voir page 53)

 choisir le texte du jour, celui qui est proposé à tous les chrétiens du monde
 

 vivre l’homélie sous forme de dialogue, de réflexions, d’animations

Adhésion

Credo (Je crois) : nous proclamons ce en quoi nous croyons.

« Je crois en Dieu, Père, Fils, Esprit et en l’Eglise. »

Le credo est un moyen d’être ensemble, de parler d’une seule voix en disant ce qui compte pour nous 
et en y adhérant. Le sens est proche de celui de la Promesse scoute.

 le Credo est obligatoire seulement le dimanche
 se servir d’une version courte du Credo (voir chapitre ressources et supports)
 remplacer le Credo par le chant de la Promesse (celui de Jacques Sevin ou 
l'actuel) est courant dans le scoutisme mondial

 

Ouverture
Solidarité
Fraternité

Prière universelle (Intentions) : nous présentons nos prières en pensant à tous (chrétiens ou pas) : 
personnes qui assument des responsabilités au service des autres, personnes malades ou en difficulté,  
scouts du monde entier et pour le groupe lui-même.

« Seigneur, entends nos prières. »

 proposer d’envoyer « un SMS à Dieu » (qui sera partagé ou pas)
 préparer une intention en patrouille ou petit groupe, puis la lire 
 présenter la prière universelle sous forme de panneau ou de post-it
 

Avec le prêtre
L’eucharistie est présidée par un prêtre, qui est le repré-
sentant de Jésus-Christ parmi nous. Il :

 porte notre prière ;
 nous parle de Dieu ;
 consacre le pain et le vin ;
 témoigne de Jésus présent parmi nous. 

Le prêtre est vraiment une ressource utile pour aider à 
préparer une eucharistie car il est présent durant cette 
célébration particulière en section ou en unité.

Les grandes étapes
L’eucharistie se compose de quatre grandes étapes :

1. un temps d’accueil et de rassemblement ;
2. un temps d’écoute de la Parole de Dieu ;
3. un temps pour la liturgie eucharistique ;
4. un temps d’envoi.
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Gratuité
Partage

Offertoire : nous préparons la table du repas.

Le pain et le vin sont offerts (des produits simples et naturels, symboles de nos vies).

« Nous te présentons ce pain (ce vin), fruit de la terre et du travail des hommes. »

 faire un pain
 apporter des fruits, du raisin, du blé, etc.
 décorer une nappe
 apporter des objets symboliques de notre vie scoute  ou du groupe
 faire une procession

Reconnaissance

Prière eucharistique : nous remercions Dieu pour son Fils qui se rend proche de nous.

C’est un moment où l’on ne voit qu’avec le cœur de la foi, l’essentiel étant invisible pour les yeux.

 Préface : le prêtre dit qu’il est là, au milieu de nous, comme Jésus au milieu de ses disciples.

« Élevons notre cœur », « Nous nous tournons vers le Seigneur »

 Sanctus (Saint, le Seigneur) : nous montrons notre joie.

 proposer au prêtre d’utiliser le texte d’une des prières eucharistiques desti-
nées aux jeunes et aux enfants

 

Mémoire

Présence

Il donne sa vie.

 Consécration : nous faisons mémoire du dernier repas du Christ (la dernière cène) où le pain et le 
vin se chargent de sa présence. Ils deviennent son corps et son sang par l’action de l’Esprit-Saint. Le 
pain et le vin témoignent de ce qu’il a voulu faire : changer le cœur des hommes pour qu’ils vivent 
de son amour par le don de sa vie.

« Faites cela en mémoire de moi. »

 Anamnèse (Je fais mémoire) : nous nous souvenons de Jésus qui a donné sa vie pour ses amis, est 
mort et ressuscité et nous disons que nous sommes prêts, que nous attendons son retour.

 

Espérance

Nous prions ensemble que cela change quelque chose dans nos vies.

 Grande prière pour que l’Esprit puisse animer le cœur de tous dans l’Église (morts, saints, pape, 
évêques, etc.).

 « Par lui, avec lui et en lui. » 

Nous nous unisssons au Christ par l’intermédiaire du prêtre.

Relation

Alliance

Nous commençons une nouvelle relation dans la fraternité.

 Notre Père : nous disons la prière que Jésus a apprise à ses disciples.

 Geste de paix : nous sommes invités à partager la paix, à la recevoir et à en vivre. L’objectif est de 
se réconcilier avec nos frères et sœurs avant le repas.

 réciter ou chanter le Notre Père
 se donner la main pour dire que nous sommes frères et sœurs devant Dieu, 
frères et sœurs dans le scoutisme

 

 se donner mutuellement la paix : il ne s’agit pas seulement de s’embrasser, 
mais d’échanger un souhait, un geste, etc. 

 faire le salut scout : se serrer la main gauche en faisant le signe scout de la 
main droite. 

Nous recevons le don :

 Agnus (Agneau de Dieu) : cela montre Jésus comme un agneau fragile, mais qui est la Vie. Il nous 
donne paix, joie et amour, par sa présence. Ce chant ou ces paroles sont accompagnés d’une frac-
tion du pain qui montre la cassure (qui peut faire mal), mais aussi le partage.

« Agneau de Dieu, qui enlève le péché du monde, prends pitié de nous… Donne-nous la paix. »

 Communion : ensuite, c’est le moment proprement dit de la communion.  Le moment où nous rece-
vons Jésus Christ en nous. C’est un moment important et personnel. C’est le moment du cœur à 
cœur. Quand on reçoit Jésus, on prend le temps de parler à un Ami.

 

 écouter de la musique douce, silence, calme

Pour les Baladins qui n’ont pas encore fait leur première communion, il est 
possible d’aménager un moment de bénédiction. Ils se présentent au prêtre les 
deux bras croisés sur les épaules et sont marqués du signe de croix sur le front. 
Dans tous les cas, prévoir une eucharistie rien que pour un groupe de baladins 
n’a pas beaucoup de sens. 

Par effet de groupe, certains scouts pourraient se sentir contraints de communier, 
alors qu’ils ne le souhaitent pas vraiment. Il ne faudrait pas qu’ils se sentent 
obligés. C’est beaucoup plus vrai et juste que chacun se sente respecté dans 
son choix.

Gratitude Prière de remerciement : nous remercions pour ce que nous avons reçu.
 remercier pour tout ce qu’on a vécu : dans la célébration eucharistique 
comme dans la vie scoute (Cantique des patrouilles) ou chants et hymnes 
propres aux sections (édit de la jungle…).

Engagement
Envoi : nous sommes envoyés pour témoigner et partager à notre tour.
Le prêtre nous bénit pour nous renvoyer à notre vie de tous les jours, avec la paix et la fraternité vécues 
entre nous. Il nous envoie en mission.

 

Valeurs Déroulement de l’eucharistie Pistes d’animation Préparation
Qui ? Quoi ? Remarques
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Gratuité
Partage

Offertoire : nous préparons la table du repas.

Le pain et le vin sont offerts (des produits simples et naturels, symboles de nos vies).

« Nous te présentons ce pain (ce vin), fruit de la terre et du travail des hommes. »

 faire un pain
 apporter des fruits, du raisin, du blé, etc.
 décorer une nappe
 apporter des objets symboliques de notre vie scoute  ou du groupe
 faire une procession

Reconnaissance

Prière eucharistique : nous remercions Dieu pour son Fils qui se rend proche de nous.

C’est un moment où l’on ne voit qu’avec le cœur de la foi, l’essentiel étant invisible pour les yeux.

 Préface : le prêtre dit qu’il est là, au milieu de nous, comme Jésus au milieu de ses disciples.

« Élevons notre cœur », « Nous nous tournons vers le Seigneur »

 Sanctus (Saint, le Seigneur) : nous montrons notre joie.

 proposer au prêtre d’utiliser le texte d’une des prières eucharistiques desti-
nées aux jeunes et aux enfants

 

Mémoire

Présence

Il donne sa vie.

 Consécration : nous faisons mémoire du dernier repas du Christ (la dernière cène) où le pain et le 
vin se chargent de sa présence. Ils deviennent son corps et son sang par l’action de l’Esprit-Saint. Le 
pain et le vin témoignent de ce qu’il a voulu faire : changer le cœur des hommes pour qu’ils vivent 
de son amour par le don de sa vie.

« Faites cela en mémoire de moi. »

 Anamnèse (Je fais mémoire) : nous nous souvenons de Jésus qui a donné sa vie pour ses amis, est 
mort et ressuscité et nous disons que nous sommes prêts, que nous attendons son retour.

 

Espérance

Nous prions ensemble que cela change quelque chose dans nos vies.

 Grande prière pour que l’Esprit puisse animer le cœur de tous dans l’Église (morts, saints, pape, 
évêques, etc.).

 « Par lui, avec lui et en lui. » 

Nous nous unisssons au Christ par l’intermédiaire du prêtre.

Relation

Alliance

Nous commençons une nouvelle relation dans la fraternité.

 Notre Père : nous disons la prière que Jésus a apprise à ses disciples.

 Geste de paix : nous sommes invités à partager la paix, à la recevoir et à en vivre. L’objectif est de 
se réconcilier avec nos frères et sœurs avant le repas.

 réciter ou chanter le Notre Père
 se donner la main pour dire que nous sommes frères et sœurs devant Dieu, 
frères et sœurs dans le scoutisme

 

 se donner mutuellement la paix : il ne s’agit pas seulement de s’embrasser, 
mais d’échanger un souhait, un geste, etc. 

 faire le salut scout : se serrer la main gauche en faisant le signe scout de la 
main droite. 

Nous recevons le don :

 Agnus (Agneau de Dieu) : cela montre Jésus comme un agneau fragile, mais qui est la Vie. Il nous 
donne paix, joie et amour, par sa présence. Ce chant ou ces paroles sont accompagnés d’une frac-
tion du pain qui montre la cassure (qui peut faire mal), mais aussi le partage.

« Agneau de Dieu, qui enlève le péché du monde, prends pitié de nous… Donne-nous la paix. »

 Communion : ensuite, c’est le moment proprement dit de la communion.  Le moment où nous rece-
vons Jésus Christ en nous. C’est un moment important et personnel. C’est le moment du cœur à 
cœur. Quand on reçoit Jésus, on prend le temps de parler à un Ami.

 

 écouter de la musique douce, silence, calme

Pour les Baladins qui n’ont pas encore fait leur première communion, il est 
possible d’aménager un moment de bénédiction. Ils se présentent au prêtre les 
deux bras croisés sur les épaules et sont marqués du signe de croix sur le front. 
Dans tous les cas, prévoir une eucharistie rien que pour un groupe de baladins 
n’a pas beaucoup de sens. 

Par effet de groupe, certains scouts pourraient se sentir contraints de communier, 
alors qu’ils ne le souhaitent pas vraiment. Il ne faudrait pas qu’ils se sentent 
obligés. C’est beaucoup plus vrai et juste que chacun se sente respecté dans 
son choix.

Gratitude Prière de remerciement : nous remercions pour ce que nous avons reçu.
 remercier pour tout ce qu’on a vécu : dans la célébration eucharistique 
comme dans la vie scoute (Cantique des patrouilles) ou chants et hymnes 
propres aux sections (édit de la jungle…).

Engagement
Envoi : nous sommes envoyés pour témoigner et partager à notre tour.
Le prêtre nous bénit pour nous renvoyer à notre vie de tous les jours, avec la paix et la fraternité vécues 
entre nous. Il nous envoie en mission.

 

Valeurs Déroulement de l’eucharistie Pistes d’animation Préparation
Qui ? Quoi ? Remarques
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Préparer et vivre
 Prends le temps de préparer. L’improvisation ne 
permet pas de rendre l’eucharistie aussi vivante et 
créative.

 Implique tout le groupe, pour confier à chacun les 
responsabilités qu’il est prêt à assumer : une lecture, 
une intention, un chant, un préparatif (brêlages pour 
la croix scoute), etc.

 Pense aux 5 sens. Certains préfèrent regarder, 
d’autres doivent être plus actifs, essaye de varier les 
supports au cours de la messe. Tu peux utiliser des 
diaporamas, prévoir des chants avec des gestes, des 
petites mises en scène, des processions, des mo-
ments où l’on est assis, debout, où l’on se rapproche 
de l’autel, etc.

Tu peux trouver des chants sur des sites web comme 
www.chantsliturgiques.files.wordpress.com.

 Alterne des moments plus joyeux et actifs avec des 
moments plus calmes, plus réflexifs. Cela peut se 
faire par le style des chants, notamment.

 Choisis le bon moment : évite la fin du camp quand 
on range, un moment entre deux activités trop pre-
nantes, ou quand les scouts sont morts de fatigue. 

 Choisis le bon lieu : un sous-bois, un coin de la prai-
rie, le lieu de rassemblement, une chapelle, l’église 
paroissiale, etc.
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Une animation pour tousAutour de la Promesse

La Promesse est l’acte d’adhésion aux valeurs 
scoutes. De ce fait, elle est indissociable de la Loi 
qui les exprime. Il s’agit avant tout d’une démarche 
scoute, le moment fort par excellence d’intégration 
des valeurs vécues. Elle ne doit pas être considérée 
comme une cérémonie religieuse. Néanmoins, au 
travers de l’épanouissement spirituel, la Promesse 
peut devenir un moment important de l’ouverture 
religieuse chrétienne, un moment où l’adolescent 
choisit librement de s’engager envers lui-même,  
les autres et un Dieu qui l’invite.

Préparer
La Promesse constitue un temps d’arrêt, de 
réflexion pendant l’adolescence, période propice 
au questionnement et à la réflexion. Elle permet de 
partager une référence avec la patrouille, la troupe, 
l’unité et l’ensemble du mouvement scout.

L’éclaireur ou l’éclaireuse est amené-e à rédiger un 
message, un texte personnel. Souvent pour la première 
fois, il ou elle se base sur un écrit pour poser un acte 
d’adhésion, en connaissance de cause.

La Loi : on n’en parle pas qu’au camp…

LES PROMETTANTS 
ET LEUR PARRAIN OU MARRAINE LE RESTE DE LA TROUPE

ANIMATION AUX VALEURS
pour lancer la démarche des Promesses

Choix par le promettant 
de son parrain ou de sa marraine

Préparation sous forme 
de dialogue

Préparation de 
la cérémonie

CÉRÉMONIE 
(éventuellement avec des invités)

MOMENT COMMUN DE PARTAGE
(rencontres, échanges, confidences)

Pendant 
l’année

Plus tard 
dans l’année 
ou au camp

Par la Promesse, l’éclaireur annonce qu’il a des projets 
de vie ; il s’affirme frère ou sœur de tous ceux et celles 
qui ont choisi de vivre les valeurs du scoutisme. Par la 
même occasion, il demande aux autres d’être témoins 
de son engagement et de le soutenir. 

L’ouverture religieuse chrétienne pourra se vivre à 
plusieurs niveaux :

 Dans la démarche qui inclut toute la troupe pendant 
l’année, l’animation aux valeurs peut être associée 
à une animation spirituelle. 

 Dans le processus de parrainage, l’éclaireur peut 
choisir un parrain ou une marraine qui l’accompagne 
aussi dans une démarche de foi.

 Un prêtre, un diacre ou un animateur en pastorale 
peut vous aider à préparer la cérémonie, pas 
seulement dans une idée d’ouverture religieuse, mais 
pour faciliter les gestes, les rites et expliciter 
certains symboles. En effet, ils sont des spécialistes 
de ce type de langage.
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Un texte d’engagement
La Promesse met en avant :

 le fait de vouloir vivre selon les valeurs de la Loi 
scoute et selon les trois principes tels que Baden-
Powell les avait imaginés ;

 l’appartenance à une fraternité mondiale traversant 
tous les pays ;

 la volonté de créer un monde en paix, un monde 
meilleur.

Voici quatre propositions qui peuvent aider à la rédac-
tion du texte d’adhésion :

11 Texte de Promesse de référence pour tous les scouts  
(s’y retrouvent les trois idées à développer) :

« Je souhaite, en mon âme et conscience, me joindre à 
la fraternité scoute mondiale, rendre le monde meilleur et 
participer à la construction de la paix. 

Je m’engage, à travers mon épanouissement personnel,  
social et spirituel, à vivre, chaque jour, au mieux, les valeurs 
de la Loi scoute. »

2 2
Voici une proposition différente 
qui pourrait inspirer les promet-
tants :

« Je suis scout parmi des millions 
d’autres, d’hier, d’aujourd’hui et 
de demain. Je veux participer avec 
eux à la construction de la paix. 
Je crois en un monde meilleur.  
Je veux y jouer un rôle actif. Je veux 
m’engager vis-à-vis de moi-même, 
des autres et de ma spiritualité.  
Je reconnais dans la Loi scoute des 
valeurs que je partage. Pour toutes 
ces raisons, je m’engage à vivre se-
lon notre Loi. »

Le promettant peut composer un texte plus spécifique, construit à partir du texte de Promesse 
de référence, où il exprime l’un ou l’autre élément découvert dans les échanges. Pour person-
naliser son texte, il peut libeller sa Promesse en utilisant l’outil proposé ci-dessous :3

3
r  Je souhaite

les valeurs de la Loi scoute.

r   en mon âme et conscience

r  me joindre à la fraternité scoute 
mondiale

r  rendre le monde meilleur

r   et participer à la construction  
de la paix.

r  à vivre

r  au quotidien

r   à travers mon épanouissement 
personnel, social et spirituel

r Je veux

r librement

r accompagner  
mes frères scouts à

r  m’investir pour une 
société plus juste

r     et lutter contre les 
inégalités.

r  à agir (selon)

r  tout au long de ma vie

r  envers moi-même, vous 
et ma foi

r Je choisis r  

r après réflexion r  

r appartenir au mouvement scout 
mondial

r     

r    œuvrer pour le bien de 
l’humanité

r     

r et défendre les intérêts de tous. r 

r    à partager r     

r de mon mieux r 

r dans le respect de mon devoir 
envers moi-même, les autres 
et Dieu

r     

Je m’engage

4 4L’éclaireur peut aussi rédiger une formulation sur 
mesure. Pour correspondre au texte de référence, 
cet énoncé comprendra toujours :

  une expression à la première personne du singulier ;

  un verbe d’adhésion ;

  une référence à la fraternité mondiale ;

  une expression des buts du scoutisme (éducation 
des jeunes et construction d’un monde en paix) ;

   un engagement dans les trois principes (personnel, 
social et spirituel) ;

  un engagement à cheminer vers l’idéal de la Loi 
scoute.

Pour accompagner l’éclaireur lors de la ré-
daction de son texte et lors de la cérémonie, 
retrouve ces quatre textes d’engagement 
dans l’Azimut.

L'Azimut est gratuit : distribue-le 
à tous les éclaireurs de ta troupe.
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Une formulation  
avec une ouverture religieuse chrétienne

Sur la base de la proposition sur mesure, un 
éclaireur peut, par exemple s’exprimer ainsi  :  
« Je veux agir avec mes frères scouts pour un 
monde meilleur et une société plus juste, où le 
partage et la solidarité existent. Je suis prêt à 
m’engager envers moi-même et les autres, en 
m’ouvrant à Dieu qui m’inspire et m’appelle, dans 
un chemin qui me permettra de grandir dans les 
valeurs de la Loi scoute ».

Une parole pour approfondir la réflexion
Si la Loi scoute est la principale source d’inspiration 
pour la préparation de la Promesse, il est possible 
de proposer un appofondissement dans l’ouverture 
religieuse chrétienne au travers de la lecture de certains 
textes du Nouveau Testament. Selon des thèmes qui 
sont choisis par le ou la scout-e (service, engagement, 
idéal, générosité), ils pourront enrichir la réflexion en 
témoignant de la profondeur de l’adhésion.

Tu peux trouver des sources d’inspiration dans le 
Recueil de textes du Nouveau Testament à relier 
à la Promesse à télécharger sur 
lesscouts.be.

Vivre la cérémonie
La cérémonie de Promesse regroupe les différentes 
étapes que l’on propose de vivre dans le cadre de ce 
temps fort de la vie des éclaireurs :

 un moment d’accueil par le staff ;

 une présentation par le parrain ou la marraine ;

 un partage des découvertes du promettant ;

 la Promesse en tant que telle, de l’éclaireur ;

 le salut au staff et à la troupe ;

 la bénédiction éventuelle (voir page 64) ;

 le chant des Promesses ;

 la remise d’un petit cadeau par la troupe.

Découvre plus de possibilités et les 
chants de Promesse dans Balises pour 
l'animation scoute et dans le cahier 
Cérémonies et célébrations scoutes.

Prononcer son texte lors de la cérémonie des 
Promesses n’est pas un aboutissement.

 C'est une étape d'un processus d'intégration 
qui commence chez les Baladins avec Monsieur 
Loyal et se poursuit chez les Louveteaux avec le 
Message au peuple libre.

 c’est le début du processus d’adhésion, qui 
s’approfondit lors de l’Engagement chez les 
pionniers et se concrétise plus encore lorsque 
l’animateur (ou le cadre fédéral) offre du 
temps, du talent et du cœur (voir Textes 
d'engagement sur www.lesscouts.be).

Une devise a été utilisée en 2007 pour le centenaire 
du scoutisme : « Un monde, une Promesse. » Cette 
devise rappelle la démarche qui unit la fraternité 
scoute mondiale.

Chaque année, tu peux proposer aux éclaireurs 
qui ont déjà fait leur Promesse de renouveler cette 
dernière, à la fin de la cérémonie par exemple, 
en récitant ensemble le texte de référence. C’est 
une façon de redire son engagement à vivre les 
valeurs de la Loi scoute, cet appel à être que 
partagent les scouts du monde entier.

Le cahier La Loi scoute et la Promesse 
et le carnet Azimut sont disponibles 
sur www.lascouterie.be ou télécharge-
ables sur www.lesscouts.be.

Tu y trouveras des textes pour soutenir 
la réflexion, ainsi que des outils pour 
rédiger le texte d’engagement. 

Connaître Comprendre Adhérer Vivre en 
cohérence Transmettre

Du temps
Du talent
Du cœur

UN CHEMIN DE VALEURS
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Ta promesse, c’est…
 ce tour de prairie que tu as fait, sans qu’on te l’ait 
demandé, pour ramasser les outils avant la nuit ;

 ce sourire et ce mot d’amitié à celui dont on se 
paie la tête ;

 le soin que tu as mis pour sélectionner les ordures 
recyclables au camp ;

 la considération que tu as eue pour les gens ren-
contrés dans la région ;

 ta franchise pour dialoguer avec le staff de ce qui 
va et ne va pas ;

 le “génial !” adressé à ce scout dont tu as remar-
qué les progrès ;

 ton pardon silencieux à celui qui avait médit de 
toi…

Ta promesse, ce sera aussi…
 une visite à une personne seule, qui illuminera sa 
journée bien au-delà de ce que tu imagines ;

 le courage nécessaire pour oser parler quand tu 
constateras une injustice ;

 la recherche et l’épanouissement de tes dons, pour 
ton bonheur et celui d’autrui ;

 l’habitude de ne pas faire les choses à moitié, et 
même de faire un peu plus que ce qui ne t’est de-
mandé ;

 l’obstination à ne pas abandonner un engagement 
quand il commence à te peser ;

 le plaisir de découvrir le monde autrement que par 
les séries TV ;

 s’efforcer de regarder le bon côté des choses et 
des gens, afin de se nourrir de beauté et non de 
scandales ;

 considérer que ton plaisir, ton confort et ta réussite 
ne te donnent pas tous les droits ;

 ne pas oublier que tu as droit à l’échec, et savoir 
chaque fois recommencer.

Jean Lievens, 
Aumonier fédéral de 2001 à 2004

Ta Promesse
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Bénir la Promesse

Au travers de l’épanouissement spirituel

1Le principe personnel ou 
devoir envers soi-même

Il s’agit de la responsabilité qu’a chaque indi-
vidu de développer le plus possible, dans la 
mesure de ses capacités, toutes les qualités 
qu’il porte en lui. 

2Le principe social ou 
devoir envers les autres

C’est la relation d’un individu à la société et sa 
responsabilité dans la société. Ceci englobe 
non seulement la famille, la communauté locale, 
le pays, le monde entier mais aussi le respect 
des autres et du monde naturel.

3
Le principe spirituel 

ou devoir envers Dieu
C’est la relation d’un individu aux valeurs 
spirituelles de la vie, la conviction qu’il 
existe une force qui dépasse l’Homme.  

Ce principe demande :

   d’acquérir une meilleure connaissance et 
compréhension de l’héritage spirituel de 
sa propre communauté ;

   d’aller à la découverte de ce qui donne 
sens à la vie ;

   d’en tirer des conclusions pour agir au 
quotidien ;

   sans oublier de respecter les choix spiri-
tuels des autres.

Trois engagements sont liés à la Promesse scoute. Il s’agit de trois principes, devoirs ou services. Ils expriment 
l’épanouissement qu’il est possible d’atteindre si nous développons les talents que nous portons en nous.

« Un scout doit se rendre compte qu’il entre 
dans son devoir envers Dieu de prendre 
soin des talents qu’il a reçus et qu’il a à 
développer : le corps, l’intelligence et 
l’âme. L’âme, ce fragment de Dieu qui est 
dans chacun et que nous pouvons traduire 
par l’amour, peut, elle aussi, être épanouie 
et renforcée. Un scout pourra le faire au 
travers de différentes expressions et d’une 
pratique au quotidien. Faire son devoir 
envers Dieu, c’est se confier à lui dans sa 
bonté, mais c’est aussi faire sa volonté par 
la pratique de l’amour envers le prochain.  »

Baden-Powell, Aids to scoutsmastership,  
World Brotherhood, 1944

Au-delà de la préparation pendant l’année ou au 
camp, la bénédiction est un moyen d’approfondir 
ce principe spirituel. Il s’agit bien de se confier à la 
bonté de Dieu, de répondre à un appel à aimer dans un 
engagement.

Dans la bénédiction, par l’intérmédiaire du prêtre ou du 
diacre, il y a une rencontre possible, un moment qui met 
en avant la personne, les autres qui l’entourent et un 
« tout Autre » qui l’invite à aller plus loin.

Qui peut bénir les Promesses ?
En suivant les conseils donnés page 64, pour 
bénir les Promesses ou leur renouvellement, il est 
essentiel de faire la demande à un prêtre pour 
vivre pleinement cettre rencontre avec un Dieu qui 
se rend proche, notamment par l’imposition des 
mains. Néanmoins, en son absence, il est possible 
de faire appel à quelqu’un à qui l’Eglise en aura 
confié la mission, un "ministre extraordinaire".  
Si jamais, ni l’un ni l’autre n’était possible, il reste 
la possibilité de prier ensemble pour celui ou ceux 
qui font leur Promesse.
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Bénédiction en présence  
du prêtre ou du diacre

Bénédiction avec un ministre 
extraordinaire laïc

Avec uniquement
les animateurs

Prière scoute (voir page 27) Lecture d’Ézéchiel
« Je vous donnerai un cœur 
nouveau, je mettrai en vous un esprit 
nouveau. J’enlèverai votre cœur 
insensible comme une pierre et je le 
remplacerai par un cœur réceptif.

Je mettrai en vous mon esprit, je 
vous rendrai ainsi capable de suivre 
mes lois, d’observer et de pratiquer 
ce que je vous demande. »

Éventuellement : La consécration des insignes

« Seigneur, Père très saint, tu as voulu que la croix de ton Fils soit la source 
de toute bénédiction et de toute grâce. 

Daigne bénir ces insignes et accorde à ceux et celles qui le portent de 
devenir le signe de ton amour,

Par Jésus, le Christ notre Seigneur. »

Bénédiction
(inspiré d’Ezéchiel 36, 26-27)

« Seigneur, toi qui as promis de nous 
donner un cœur nouveau, regarde 
avec bonté ces scouts qui viennent 
de prononcer leur Promesse.

Mets en eux un esprit nouveau qui 
les rendra réceptifs à ton amour et 
leur permettra de respecter la Loi.

Envoie, Père, ta bénédiction pour 
qu’ils puissent continuer à grandir au 
milieu de leurs frères.

Par Jésus, le Christ notre Seigneur. »

La troupe répond : « Amen ».

Prière de bénédiction
(inspiré d’Ezéchiel 36, 26-27)

« Seigneur, tu as promis de nous 
donner un cœur nouveau et tu nous 
regardes avec tendresse.

Écoute la prière que nous te 
présentons, pour ces scouts 
qui viennent de prononcer leur 
Promesse, afin qu’ils puissent être 
réceptifs à l’amour que tu nous 
donnes et respecter la Loi. 

De cette manière, ils pourront grandir 
au milieu de nous dans la fraternité.

Toi qui règnes pour les siècles des 
siècles. »

La troupe répond : « Amen ».

Prière scoute (voir page 27)

Imposition des mains

« Que le Seigneur Jésus, te bénisse 
et te garde dans son amour, fidèle à 
ta Promesse. »

Pas d’imposition et devant toute 
l’assemblée :

« Que le Seigneur Jésus nous bénisse 
et nous garde dans son amour, fidèle 
à notre Promesse. »

Remise des insignes par les animateurs

Chant de la Promesse

1. Devant tous je m’engage,
 Sur mon honneur
 Et je te fais hommage
 De moi Seigneur. 

Refrain : Je veux t’aimer sans cesse,
  De plus en plus ;
  Protège ma Promesse,
  Seigneur Jésus.

2. Je jure de te suivre
 En fier chrétien
 Et tout entier je livre
 Mon cœur au tien.

3. Fidèle à ma patrie
 Je le serai ;
 Tous les jours de ma vie
 Je servirai. 

4. Je suis de tes apôtres
 Et chaque jour
 Je veux aimer les autres
 Pour ton amour.

5. Ta règle a sur nous-mêmes
 Un droit sacré ;
 Je suis faible, tu m’aimes :
 Je maintiendrai !

CHANT DE LA PROMESSE
 Jacques Sevin, 1921

Les textes proposés le sont pour exemple. À chacun de les adapter, d’en choisir d’autres en accord 
avec le prêtre et la troupe.
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Une animation pour tousL'accompagnement d'un décès

Parce qu’il nous a fait grandir, parce qu’il a la 
force de l’amitié, le scoutisme peut nous aider 
dans les moments difficiles où l’incompréhension 
et la tristesse nous habitent, en tant qu’individu 
et en tant que groupe. Ce lien qui nous unit dans 
l’espérance, le Christ nous en a montré le chemin.

Trouver de la force dans les moments 
difficiles
Rarement, nous pouvons nous préparer à vivre la mort 
d’un proche et encore moins d’un jeune. La mort de 
celui que nous aimons nous touche profondément. 
Elle nous bouleverse et nous oblige à regarder en face 
notre vie. La révolte, la colère et la tristesse peuvent 
nous submerger lors de la perte d’un être cher. Nous 
cherchons de l’aide, de la consolation, quelque chose 
ou quelqu’un à qui se raccrocher

Les chrétiens répondent qu’ils trouvent cette force dans 
leur foi que la vie est plus forte que la mort, au travers 
d’un Christ qui en est le témoin. « L’amour partagé ne 
peut pas disparaître. » Dans la prière, dans l’amitié qui 
soude la communauté chrétienne, ils espèrent que la 
mort n’est qu’un passage vers une nouvelle naissance. 
Dieu les aime et leur promet la vie éternelle. Cette 
consolation de la foi, on ne la sent pas toujours au 
moment même, c’est souvent un chemin à découvrir…

Et le scoutisme là-dedans ?
Quand un scout ou un animateur décède, les membres 
du groupe auront sans doute besoin d’exprimer ce 
qu’ils ressentent, de témoigner ensemble de ce qu’ils 
ont vécu avec celui qui est parti trop tôt. Les scouts ont 
besoin d’être accompagnés dans ce processus. Pour 
cela, tu peux  te tourner vers ton équipe d’unité, ton 
animateur fédéral et son équipe ou vers le siège de 
notre fédération.

Le mouvement dispose d’un coffret, Graines de 
réconfort, qui peut permettre aux scouts d’exprimer 
leurs sentiments et émotions ; il contient également 
des trames d’activités à vivre en section pour aider 
les enfants à se reconstruire . Pour les ados aussi, nous 
avons des supports à proposer.

Pour les adultes plus âgés ou les anciens aussi, ce qui 
a été partagé lors de la vie scoute garde une place 
spéciale. C’est ainsi que les valeurs de notre Loi, l’amitié 
et la fraternité seront mises en avant. S’il faut trouver 
des points d’attache pour traverser ces moments 
douloureux, nous n’oublions jamais que si nous pouvons 
garder le sourire et une part d’optimisme, c’est parce 
que nous ne sommes pas seuls…

Les funérailles
C’est un moment douloureux, mais précieux. Il permet 
de :

 se souvenir du défunt en évoquant tout ce que nous 
avons partagé avec lui ;

 le confier à Dieu par notre prière ;

 nous tourner vers un Dieu qui nous comprend et 
nous aime ;

 célébrer le Christ ressuscité qui est présent à nos 
côtés et nous donne la vie.

Pour la préparation des funérailles, demande au 
prêtre ou à l’équipe funérailles des textes bibliques, 
des chants et des prières pour vivre au mieux ce 
temps fort de communion avec le défunt et Dieu.

Les Scouts ASBL
Rue de Dublin 21 - 1050 Bruxelles - Belgique
02.508.12.00 - lesscouts@lesscouts.be
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Rituel Chant Pistes d’animation

Entrée 
 un diaporama de photos des mo-
ments partagés

Accueil par le prêtre

Évocation par le prêtre ou des participants de la vie du défunt
 des témoignages, des dessins… 
 la saga de celui qui s’en va et la 
trace qu’il a laissée

Rite de la lumière et de la croix 

Kyrie
 des bougies déposées autour du 
cercueil

 une croix scoute et/ou un foulard

Une ou deux lectures de la Bible 
(ou parfois d'autres sources)

Psaume

Alléluia 

Évangile  

Homélie 

Prière universelle  préparer des intentions

Offrande (ou en fin de célébration) 

 venir se recueillir ensemble près du 
cercueil en se donnant la main ou 
en faisant le salut scout

 chanter le chant de la Promesse

Sanctus

Anamnèse

Notre Père

Agneau de Dieu

Communion

Prière après la communion

Invitation au silence

Adieu
 choisir un chant scout, le Cantique 
des patrouilles par exemple

Encensement et aspersion (avec de l’eau bénite)

Prière

Bénédiction

Levée du corps 

Accrochage de la croix 
 une croix scoute, confectionnée par 
le groupe

Si tu souhaites intervenir dans la célébration 
des funérailles avec les scouts, concerte-toi 
avec la famille.

Des suggestions de textes et des ressources dans 
la partie ressources et supports aux pages 69-71.

Préparer une cérémonie de funérailles (avec ou sans eucharistie)
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Une animation pour tousUne cérémonie de mariage

Le scoutisme, par les liens qu’il crée entre les 
personnes qui le vivent et la communauté de 
valeurs qu’il représente, est un lieu de rencontre 
pour des jeunes épris d’idéal. De nombreux couples, 
issus de mouvements de jeunesse souhaitent non 
seulement personnaliser leur cérémonie, mais 
aussi y insérer des éléments de spiritualité scoute 
qui auront du sens pour eux et pour ceux qui les 
accompagnent.

Un engagement
Dans le sacrement du mariage, ce n’est pas le prêtre 
qui marie les époux. Le cœur du mariage, c’est le 
consentement que s’échangent les époux. Ils sont alors, 
par leur engagement et dans cet amour, le signe d’un 
Dieu proche et aimant. Ils sont les témoins de l’alliance 
entre Dieu et les hommes.

Lorsqu’ils sont (ou ont été) scouts ou guides, leur 
engagement présente des similarités avec leur  
Promesse. Il s’agit d’une démarche personnelle 
d’adhésion dont ils peuvent demander à Dieu d’être 
le témoin. Y est associé le reste de la troupe pour la 
Promesse ou la communauté pour le mariage qui en 
sont les témoins eux aussi. Néanmoins, il s’agit en 
plus dans le cadre du mariage d’une union entre deux 
personnes…

On confond souvent une cérémonie de mariage 
sans eucharistie avec une bénédiction… Il ne 
s’agit pas de la même chose. Il existe bien des 
cérémonies de mariage, avec un sacrement valide, 
sans eucharistie. Elles peuvent être célébrées par 
des diacres. 

Il arrive aussi que certains prêtres acceptent de bénir 
un mariage civil sans qu’il puisse y avoir mariage 
selon le droit canon, celui de l’Eglise catholique 
(remariage, notamment).

Pour des catholiques pratiquants, ils pourront 
préférer y associer une eucharistie, qui renforcera 
ce symbolisme de l’alliance et de la "comme-
union". Dans le tableau de la page suivante, vous 
retrouverez les deux propositions.

Avec ou sans eucharistie ? Bénédiction nuptiale ?

Un outil de référence
Le rituel romain de la célébration du mariage avec 
entre autres des propositions pour les différents 
moments et des choix de lectures (pp117-121).

Une petite touche scoute
Quoi qu’il en soit, une cérémonie de mariage peut 
être personnalisée : le choix des chants, le choix et la 
rédaction de plusieurs textes ou prières, dont celui des 
consentements échangés (les "oui" donnés et reçus 
par ceux qui se marient). Cette personnalisation peut 
prendre une couleur scoute, si les époux le souhaitent.
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Avec eucharistie Chant Sans eucharistie
Entrée Entrée (avec ou sans procession)

Accueil par le prêtre (et les mariés) Accueil par le prêtre (et les mariés)

Gloria (gloire à Dieu)

Prière d'ouverture Prière d'ouverture

Une ou deux lectures de la Bible  
(ou parfois d’autres sources)

Une ou deux lectures de la Bible  
(ou parfois d’autres sources)

Acclamation Acclamation

Évangile Évangile

 Homélie Homélie

Facultatif : profession de foi - credo Facultatif : profession de foi - credo

Dialogue initial 

Avec trois questions aux futurs époux  
au sujet de la liberté, de la fidélité, de l’accueil  

et de l’éducation des enfants  

Dialogue initial 

Avec trois questions aux futurs époux au sujet de la 
liberté, de la fidélité, de l’accueil et de l’éducation 

des enfants  

Échange des consentements Échange des consentements

Réception du consentement

(le chant de la Promesse scoute  
est souvent chanté après)  

y compris en faisant le salut scout
après

Réception du consentement

(le chant de la Promesse scoute  
est souvent chanté après)  

y compris en faisant le salut scout

Consécration et remise des alliances Consécration et remise des alliances

Bénédiction nuptiale  
(ou après le Notre Père)

Bénédiction nuptiale 

Chant de louange  
(peut être le Cantique des patrouilles)

Chant de louange

Prière des époux Prière des époux

Prière universelle

Prière universelle 

Possibilité de parler pour les futurs époux – 
intervention des amis scouts

Présentation des dons

Offertoire

Préface 

Prière eucharistique

Notre Père 

Communion

Prière après la communion  
(peut être une prière scoute)

Possibilité de parler pour les futurs époux – 
intervention des amis scouts

Bénédiction finale Bénédiction finale

Signature du registre de mariage Signature de l'acte de mariage

Sortie

Avec les scouts qui entourent les mariés 
à la sortie si on le souhaite

Sortie

Avec les scouts qui entourent les mariés 
à la sortie si on le souhaite
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6Ressources  
et supports

Textes bibliques

Trouver des textes bibliques
 Utiliser Ze Bible, pensée pour et par les 
jeunes avec son texte accessible, ses ex-
plications, ses propositions par mots-clé : 
zebible.com ou facebook.com/zebible 
(où une phrase d’une des lectures du 
jour est illustrée graphiquement).

 Collection Mille images (d’Évangile, d'Église, 
symboliques, bibliques.) Jean-François 
Kieffer, Patrick Royer, Pierre-Michel 
Gambarelli, Mathias Grosclaude, Les 
Presses d’Île de France  : quatre recueils 
accompagnés de CD-ROM d'illustrations et 
de dessins libres de droits à réutiliser pour 
des supports de célébration.

 L’Évangile des enfants, Charles Del-
hez, Marie-Claire Delvaux et Gaëtan 
Evrard, Fidélité, 2000 : un recueil d’his-
toires qui racontent les Évangiles pour 
les enfants, des Baladins aux Louve-
teaux.

 Il était une foi (I et II), SDJ : recueil de textes avec une 
table thématique très utile.

Sur le web : 
 aelf.org avec les lectures du jour.

 lautreexperience.com.

Des propositions par thème

Loi
Genèse 2, 16 ; Exode 19, 16 ; Exode 20,19 – 23,19 ; Exode  
34 ; Exode 35, 12-14 ; Lévitique 19, 26 ; Deutéronome 
5 ; Matthieu 5, 1-12 ; Matthieu 5, 17 ; Matthieu 8, 
4 ; Matthieu 23, 13-32 ; Marc 2, 23-28 ; Marc 7, 1-23 ; 
Philippiens 3, 1-16 ; 2 Corinthiens 3, 1-18 ; Galates 2 et 
3 ; Romains 2 à 11.

Justice
Exode 20, 1-21 ; Isaïe 1, 4-20 ; 1 Rois 3, 16-28 ; Amos 
8, 4-7  ; Ézéchiel 18 ; Deutéronome 7, 9 ; Isaïe 5, 8 ; 
Matthieu 5, 17-20 ; Matthieu 18, 21-35 ; Matthieu 23, 
1-32 ; Matthieu 25, 31-46 ; Marc 2, 27 ; Luc 11, 37-54 ; 
Luc 16,19-31 ; Luc 17, 11-19 ; Romains 1-8 ; Tite 3, 4-7 ; 
Jacques 2.

Groupe
Genèse 11, 1-9 ; Exode 12, 37-42 ; Exode 15, 22-27 ; 
Nombres 14,1-19 ; Deutéronome 26, 16-19 ; Isaïe 3, 
1-15 ; Isaïe 11, 10-16 ; Jérémie 31, 7-14 ; Ézéchiel 34, 11-
16 ; Michée 6, 1-8 ; Psaume 67 ; Psaume 78 ; Matthieu 
18, 19-20 ; Marc 6, 6-13 ; Actes 1 ; Actes 6, 1-7 ; Romains 
12, 3-13 ; 1 Corinthiens 12, 12-30.

Accueil
Genèse 18, 1-8 ; Lévitique 19, 9-18 ; Exode 23, 1-9 ; 
Deutéronome 24, 14-22 ; 1 Samuel 26, 8-12 ; 2 Samuel 
9, 1-13 ; Psaume 10 ; Matthieu 18, 5-7 ; Luc 7, 36-50 ; Luc 
15, 4-7 ; Luc 15, 11-32 ; Jacques 2, 1-9.

Fraternité
Genèse 33, 1-7; Genèse 45, 1-9 ; 2 Samuel 1, 17-27 ; 
Psaume 133 ; Matthieu 5, 21-26 ; Matthieu 18, 15-16 ; 
Marc 3, 31-35 ; Luc 15, 11-32 ; Actes 4, 32-35 ; Romains 
12-14 ; 1 Corinthiens 1, 10-16 ; 1 Corinthiens 12, 4-30 ; 
1 Corinthiens 13-14 ; Galates 6, 1-10 ; Éphésiens 4 ; 
Hébreux 13 ; 1 Pierre 1, 22-25 ; 1 Jean 4, 7-21.

Conseil
Genèse 49 ; Exode 33, 7-11 ; Deutéronome 33 ; Josué 
24, 25-28 ; 1 Samuel 8, 1-9 ; 1 Rois 12, 1-19 ; 2 Rois 
23, 1-3 ; Psaume 82 ; Luc 14, 28-33 ; Actes 15, 5-12  ;   
1 Corinthiens 1, 10-16.

Feux
Genèse 19, 23-29 ; Exode 3, 1-6 ; Exode 19, 16-
25 ; Lévitique 6, 1-6 ; Isaïe 6, 4-8 ; Isaïe 66, 15-16 ; 
Ecclésiastique 2, 1-9 ; Psaume 50 ; Malachie 3, 1-4 ; 
Matthieu 13, 36-43 ; Marc 9, 42-50 ; Luc 12, 49-50 ; Jean 
15, 5-8 ; Actes 2, 1-13 ; Jean 15, 5-8.

Confiance
Genèse 12, 1-9 ; Genèse 22, 1-19 ; Psaume 3 ; Marc 4, 
35-41 ; Luc 1, 46-55 ; Luc 12, 22-31 ; Luc 12, 35-48 ; Luc 
16, 1-13 ; Luc 19, 11-26 ; Jean 2, 1-12 ; 1 Jean 4, 16-21.

Nature
Genèse 1-2 ; 1 Rois 19, 9-18 ; Isaïe 65, 16-25 ; Proverbes 
8, 22-31 ; Sagesse 13, 1-9 ; Ecclésiastique 16, 24-17-14 ; 
Job 38-39 ; Psaume 8 ; Matthieu 6, 25-34 ; Romains 8, 
18-25 ; Apocalypse 21, 1-4.

Promesse
Genèse 12, 1-9 ; Exode 19, 1-9 ; Josué 24 ; 2 Samuel 7, 
8-16 ; Isaïe 9, 1-6 ; Isaïe 55 ; Ézechiel 34 ; Zaccharie 9, 
9-10 ; Psaume 8 ; Psaume 89.
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Partage
Exode 16, 16-31 ; Deutéronome 15, 1-11 ; 1 Rois 21 ; Isaïe 
5, 8-10 ; Amos 6, 3-7 ; Habacuc 2, 6-14 ; Ecclésiastique 
3, 30 – 4, 10 ; Ecclésiastique 5, 1-8 ; Ecclésiastique 14, 
3-19 ; Ecclésiastique 29, 8-11 ; Ecclesiastique 31, 1-11 ; 
Psaume 49 ; Matthieu 23, 23-24 ; Luc 6, 24-25 ; Luc 18, 
18-23 ; Luc 18, 24-27 ; Actes 4, 32-35 ; 2 Corinthiens 8-9.

Tente (camp)
Exode 33, 7-11 ; Exode 40, 34-35 ; Lévitique 23, 42-43 ;  
2 Samuel 7, 5-7 ; Psaume 118 ; Psaume 132 ; Matthieu 
17, 1-9 ; Jean 7, 1-14.

Chants

Pour trouver des chants

Chants liturgiques et religieux
 Pour les chants liturgiques, le site chantonseneglise.fr 
propose un moteur de recherche par thèmes et par 
usage (messe ordinaire, Noël, Pâques, mariage, fu-
nérailles).

 Pour les chants et prières de Taizé : taize.fr.

 Un blog : chantsliturgiques.wordpress.com.

 Le site de Théo Mertens : erb.be.

 chantez-online.org.

Chants scouts
 Pour les Baladins : le Balablues
 Pour les Louveteaux : le Rocking Loup
 Les deux versions du chant de la  
Promesse sont téléchargeables sur 
lesscouts.be.

 De l’autre côté, la chanson de Start (fête 
anniversaire de la fédération) est toujours en ligne sur 
lesscouts.be.

 Tempo, le chansonnier des Guides.

Propositions 

Pour les liturgies de la Parole ou la messe 
 Accueil : Allez, entre dans la danse ; Viens et vois ; 
Tournés vers l’avenir ; Proclamez les merveilles de 
Dieu ; Nous voici devant toi ; Peuple du Christ ressus-
cité.

 Kyrie (préparation pénitentielle) : Oublions la peur ; 
Seigneur, prends pitié (Dieu est là).

 Gloria : Gloire à Dieu (Allumeurs d’étoile) ; Gloire à 
Dieu (Entre tes mains) ; Gloire à Dieu (Dieu est là).

 Acclamation (alléluia) : Alléluia (Merci, bravo Sei-
gneur !) ; Alleluia (Taizé) ; Alleluia, vive Dieu.

 Prière universelle (intentions) : Entends Seigneur la 
voix de tes enfants, Entends nos prières, Seigneur, 
fais de nous des ouvriers de paix.

 Sanctus (Saint le Seigneur) : Merci, Dieu, merci ; Ho-
sanna (Petite messe) ; Saint, saint le Seigneur.

 Anamnèse : Christ est venu ; Tu as connu la mort ; 
Gloire à toi qui étais mort ; Quand nous mangeons ce 
pain ; Il est grand le mystère de la foi (Dieu est là).

 Agnus : Agneau de Dieu (Petite messe) ; Donne la 
paix ; Evenou Shalom.

 Communion : Au creux de mes mains ; Le pain de ta 
vie ; Pain des merveilles ; Semeur de liberté ; Voici le 
corps et le sang du Seigneur ; Oser la vie.

 Envoi : Rêve de monde ; Tournés vers l’avenir ; Je 
mets ma main.

Pour des funérailles
 Chants religieux : Au cœur de nos détresses ; N’aie 
pas peur ; Lumière des hommes ; Comme un souffle 
fragile ; Trouver dans ma vie ta présence ; Il faut mar-
cher ; Si l’espérance t’a fait marcher ; Dieu qui nous 
appelle à vivre  ; Avec l’ami que nous pleurons ; Sur le 
seuil de sa maison ; L’amour jamais ne passera.

 Chansons : Ton absence (Yves Duteil) ; Où s’en vont 
(Michel Fugain) ; Chant des adieux ; Toujours (Axelle 
Red) ; Alter ego (Jean-Louis Aubert) ; Puisque tu pars 
(Jean-Jacques Goldman), Vole (Céline Dion).

Pour un mariage
 Chants religieux : Oser la vie ; Ma maison ; Cœurs 
ouverts à la tendresse ; Je connais des bateaux ; Oui, 
toujours ; L’esprit de fête ; Allumez les étoiles ; Il faut 
tant de patience ; En vous l’amour a pris racine ; Vivre 
d’amour ; Mon amour ; L’amour comme une flamme.

 Chansons : La tendresse (Marie Laforêt) ; Quand on 
n’a que l’amour (Brel) ; Que serais-je sans toi (Jean 
Ferrat) ; Parce que c’est toi (Axelle Red) ; L’envie d’ai-
mer ; Hymne à l’amour (Edith Piaf) ; Si je t’avais pas 
(Jean-Jacques Goldman) ; Je t’aimais, je t’aime et je 
t’aimerai (Francis Cabrel), All you need is love (Beat-
les) ; Love (Nat King Cole) ; Forteresse (Michel Fu-
gain) ; You raise me up (Josh Groban) ; Vivo per lei.

Pour une célébration scoute
Dieu de la terre et des étoiles ; Cantique des étoiles  ; 
Cantique des patrouilles, Chant de la Promesse ; Le 
vent  ; Prière scoute ; Aimez-vous ; Nous sommes les 
enfants d’un même Père ; Psaume de la création ; Merci 
Dieu, Merci ; Trouver dans ma vie ta présence ; Ne 
rentrez pas chez vous comme avant ; Yalla (Calogero) ; 
Je te donne (Jean-Jacques Goldman) ; Chanson pour 
l’Auvergnat (Brassens) ; La légende du feu ; Ne laissons 
pas mourir le feu ; Ensemble (Jean-Jacques Goldman) ; 
Ensemble (Rapsat) ; Tous les rêves (Rapsat) ; Il changeait 
la vie (Jean-Jacques Goldman) ; Assis sur le rebord du 
monde (Francis Cabrel) ; L’hymne de nos campagnes 
(Tryo) ; Il y a une étoile.
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Textes et prières

Textes par thématiques
 Paroles à vivre est un recueil de 200 textes classés 
par thèmes tels que le partage, la nature, l'avenir, etc. 
Ils sont destinés à être racontés, médités ou utilisés 
comme supports de discussion. Ils peuvent aussi être 
insérés dans des cérémonies et célébrations (SDJ).

 Rendez-vous contes et Voyage au 
pays des 500 contes sont des recueils 
d’histoires, contes et paraboles avec 
une table thématique (SDJ).

 Tu peux changer le monde, Charles 
Delhez, Jean-Marie Petitclerc et Nadine 
Deglin, Fidélité, 2007 : cet ouvrage aborde sept 
thèmes : la justice, le bonheur, les relations, la vie et 

la mort, la violence, la souffrance et le 
corps. Il est agrémenté de témoignages 
de jeunes ou de personnalités, de faits 
d'actualité, d'extraits de chansons et 
d'Évangiles et de textes à méditer pour 
les Éclaireurs et les Pionniers.

 Sous le ciel étoilé, contes et paraboles, Charles 
Delhez et Fleur Nabert, Fidélité 2009 : des contes et 
des paraboles, de toutes les traditions spirituelles 
pour aller droit au cœur de chacun (pour les petits et 
les grands).

 Ile de contes : un recueil de contes 
édité par l'association Iles de Paix.

Prières
 Faites-vous prier : 165 fiches pour 1001 prières (SDJ).

 Jésus, je t’aime, apprends-moi à prier, Valère 
Priem, 1995 : des prières pour les 5-8 ans.

 You Cat et You Cat prière, Le Cerf, 2011 : le 
catéchisme de l’Église catholique à l’attention des 
jeunes.

 Textes de méditation et prières en ligne : www.ca-
tho-bruxelles.be/IMG/pdf/choix_de_mditations_et_
prires.pdf.

Outils

Fiches Sensaction
Des fiches d’animation spirituelle sont 
proposées pour chaque branche et 
pour le conseil d'unité.

Pour donner du sens à la vie, réfléchir 
à la transcendance ou à l’émerveille-
ment, les activités disponibles sont 
simples et peuvent être adaptées à 
chaque groupe. 

Une animation Sensaction, c’est : 
 une animation scoute ;

 une animation ouverte à tous ;

 une animation qui ne demande pas forcément 
à l’animateur de se dévoiler ;

 une animation où il y a de la place pour des ré-
ponses/des références de différentes religions/
philosophies ;

 une animation qui n’a pas une obligation de 
résultat.

émerveillement

liberté

être
 et a

voir

Dieu

un m
onde

, 

une 
prom

esse

gratuité

pardon

amour

dignité humaine

mort

accueil
renc

ontr
e

justice

stéréotypes 
et préjugés

plaisir

iden
tité

diffé
renc

es

qualités et sens de la vie

avenir

conf
 anc

e
iNoël



des signes de fraternité72

Des supports et fichiers d’animation
 100 Techniques d'Animation à la Foi pour tous les 
âges (SDJ)

 Biblioroute : lire, vivre et célébrer la Parole de Dieu 
avec des jeunes (SDJ)

 La chanson est avec nous tous les jours : pistes 
concrètes d’animation pour exploiter les chansons 
(SDJ)

 Tout est prêt pour Pâques : des références de textes 
bibliques, des prières, des idées d’animation pour les 
cérémonies et célébrations, pour le carême, Pâques 
ou la semaine sainte (SDJ)

 Les jeunes et leur cinéma : un outil de la Pastorale 
des jeunes du Brabant wallon. Il comporte des fiches 
présentant un film avec un petit résumé, quelques 
thèmes clés et aussi quelques questions pour ouvrir 
le débat. Petit plus de cet outil : la table des thèmes 
permet de trouver facilement un film adapté au 
thème choisi (Éclaireurs, Pionniers et animateurs).

 Cléophas : un missel (semestriel) du 
dimanche pour les jeunes conçu et 
réalisé par les Scouts et Guides de 
France et le mensuel Prions en église. 
Cléophas est à la fois un outil pour 
animer, préparer les célébrations, vivre les temps 
liturgiques mais aussi pour chanter et méditer la 
parole de Dieu.

 Cocktail du Bonheur : un jeu de 
cartes pour discuter des définitions du 
bonheur (Pionniers et animateurs) (SDJ).

Des supports pour les funérailles

Quelques sites web pour aller plus loin
 www.croire.com/Definitions/Mots-de-la-foi/Mort

 www.liturgiecatholique.fr/-Les-funerailles-catho-
liques-.html

 www.cef.fr/catho/vivrechretien/etapevie/mourir.php

 92.catholique.fr/faq/obseques.htm

 www.1000questions.net/fr/36q/

Quelques livres pour aider à la préparation de 
funérailles

 La mort : parlons-en, vivons-la, un outil trois livret, 
CJC, 2001.

 Je suis la vie : pour célébrer les funérailles, Fêtes et 
saisons, cerf 2007.

 Prières face à la mort, B. Peyrous, Éditions de l’Em-
manuel 2000.

 Prier avec les familles des défunts, Éditions de 
l’atelier, 1996.

 Pour comprendre la mort, adulte : La mort ultime, 
Marie de Hennezel, 1990.  

 Pour comprendre la mort vu par les enfants : Dis, 
un jour, moi aussi, je mourrirai ?, Jacques Arènes, 
Fleurus, 1998.
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Ressources pastorales

Pour contacter la Pastorale des jeunes de ton diocèse, 
rends-toi sur le site jeunescathos.org. Tu y trouveras les 
liens et contacts utiles.

 Pastorale des jeunes du Hainaut :  
jeunescathos-tournai.be

 Service Jeunes Namur-Luxembourg :  
jeunesnamluxcatho.be

 Pastorale des jeunes du Brabant wallon :  
pjbw.net

 Pastorale des jeunes de Bruxelles :  
jeunescathos-bxl.org

 SDJ de Liège (Service diocésain des jeunes) :  
sdjliege.be

Le Service diocésain des jeunes pro-
pose des recueils, jeux, outils et sup-
ports à acheter, emprunter ou télé-
charger. 

Le SDJ apporte son aide aux jeunes et aux anima-
teurs qui le lui demandent quant à l’animation spiri-
tuelle dans une ouverture religieuse chrétienne.

Tu trouveras notamment sur leur site des fiches 
d’animation pour te soutenir : www.sdjliege.be.

Le Service diocèsain des jeunes (SDJ)

Une animation pour toussRessources scoutes internationales

Six associations ont un statut consultatif auprès du Co-
mité mondial du scoutisme. Elles  apportent un soutien 
et de l’information en matière religieuse.

 CICS : Conférence internationale catholique du scou-
tisme

 CPGS : Conseil des protestants dans le guidisme et 
le scoutisme

 DESMOS : Lien international des scouts orthodoxes 
chrétiens

 FMSB : Fraternité mondiale des scouts bouddhistes

 FISJ : Forum international des scouts juifs

 UISM : Union internationale des scouts musulmans

Le Forum interreligieux scout mondial est un groupe 
informel de représentants des différentes commu-
nautés confessionnelles présentes dans le scoutisme. 
Il a commencé son travail en 1997, en préparation pour 
le jamboree scout mondial au Chili en 1999. Le Forum 
continue de croître et a pour but de regrouper toutes 
les religions et les croyances représentées dans le scou-
tisme. Il organise tous les trois ans un symposium inter-
religieux pour promouvoir le dialogue entre les diffé-
rentes confessions présentes dans le scoutisme.

Plus d’infos sur le site de l’OMMS : www.scout.org.

Autres ressources chrétiennes

Le site protestanet.be est un portail vers des ressources 
intéressante pour le protestantisme.

Woggle&Spirit

C’est une plateforme d’échanges, de soutien pour 
aider les scouts à vivre une animation à la foi où la 
rencontre avec Dieu, la découverte de la vie de Jésus-
Christ et de son Évangile est possible.
www.wogglespirit.be - info@wogglespirit.be
Tél. : 0470.54.01.87.



 Fiches Sensaction pour les conseils d'unité, les Baladins, 
les Louveteaux, les Éclaireurs et les Pionniers

 Kit TU 07 : L’animation spirituelle chez nous

 Kit TU 20 : Un développement spirituel chrétien en partenariat

 Lignes directrices pour le développement spirituel et 
religieux, OMMS (téléchargeable sur www.scout.org)

 Scoutisme et développement spirituel, OMMS (téléchar-
geable sur www.scout.org)

 Cahiers de la farde de l'animateur :

 En projet : des cahiers qui permettent de vivre l'ouverture reli-
gieuse dans une autre confession : Des signes 
de fraternité, pour une animation spirituelle à 
la rencontre de l'Islam, etc.
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